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Comprdhension 6crite - p.4-5
1. a. Vrai/< Les internautes diffusent
massivement [...] des th6ories conspirationnistes
farfelues. ) - b. l. A:2. B - c. l. Vrai/< Nos
travaux s'inscrivent pleinement dans cette
demarche ldes sciences sociales
computationnellesl >./< Nous etudions en
particulier la viralite des informations et la faCon
dont se forgent et se renforcent les oplnions
dans le cyberespace. >', 2. Faux/< Avant de
presenter nos r6sultats [...], commencons par
souligner quelques traits generaux de la
situation. > ; 3. Faux/< En France ou en ltalie,
!'incapacite a comprendre convenablement un
textel concerne la moitie des personnes 69ees
de'16 i 65 ans. > - d. La volont6 des personnes
de ne lire que des informations qui confirment
leur opinion. Les personnes ne d6sirent pas lire
des informatir:ns qui presenteraient un autre
avis que le leur. - e. Personne ne contr6le,
chacun peut publier ce qu'il veut.
2. a. Oui, car il suffit de regarder l'horizon depuis
la mer ou les videos de la station spatiale
internationale pour le voir. - b. Non, certaines
sont < plus insidieuses >, c'est-d-dire qu'elles
sont difficiles i expliquer ou ne possddent pas
une preuve facilement visible comme la rondeur
de la Terre. - c. Faux/< Tout est base sur des
faits, observables, verifiables > - d. Elle peut
etre contredite par une nouvelle interpretation
qui doit 6tre basee sur des preuves et des faits
observables et verifiables. - e. l

Vocabulaire - p. 5-6
2. a. colporter/propager - b. la desinformation -
c. massivement - d. farfelu - e. pleinement -
f. le vegetalisme
3. a. 3 - b. 5 - c. 6 - d. 4 - e.1 - t. 2
4. a. drastiquement - b. insidieuse - c. infondees
- d. sans pr6cedent - e. massivement/
amplement - f" au prealable
5.a.3 - b. 5 - c.l -d. 2 - e.4
Grammaire - p. V
I. b. Quels sont les principes du veganisme ? -
c. Quel impact le 169ime carn6 a sur la plan6te ?
- d. Quels produits ne sont pas consomm6s par

les veg6tariens ? - e. Quelle est l'opinion
generale au sujet du veganisme ?
2. b. Les fake news sont tres repandues sur
lnternet. Doit-on trouver une solution pour
reduire leur impact ?/Doit-on trouver une
solution pour reduire l'impact des fake news,
trtls 16pandue sur lnternet ? - c. Quel est
l'objectif de la diffusion des fake news ? -
d. Comment les theories scientifiques peuvent-
elles 6tre utilisees pour donner lieu a des diffusions
de fake news ? - e. De quelle manidre les vegans
luttent-ils contre l'exploitation des animaux ?,/
De quelle manidre les vegans entreprennent-ils
diff6rentes actions pour lutter contre l'expioitation
des animaux ? - f. Que nous apportent les
diff6rents 169imes alimentaires actuels ?

Outils mdthodologiques - p.7-9
DEGAGER UNE PRoBLEMATIoUE
b. Le contrOle des fausses nouvelles publi6es
sur lnternet peut-il aller de pair avec la liberte
d'expression ?/ContrOler les publications sur
lnternet pour lutter contre les fausses nouvelles
p16senterait-il un risque d'atteinte i la liberte
d'expression ? - c. Le respect de l'animal
passe-t-il par son absence de rapport avec
les humains ?/Le fait d'avoir des animaux
domestiques correspond-il a une exploitation
des animaux par l'homme ? - d. Est-il possible
d'amener le consommateur a acheter les
produits de l'elevage traditionnel pour amplifier
le respect des animaux ?/Alors que les
consommateurs valorisent Ie respect des
animaux, pourquoi les produits de l'elevage
industriel sont-ils plus consommes ?

REDTGER UNE FAUSSE NoUvELLE
1. a. Car elle pr6sente une situation ou la
gentillesse d'une personne est suspecte,
ce qui est tres peu plausible. - b. Oui, le premier
paragraphe est un resume, les paragraphes
suivants sont le detail de la situation, annonces
par le mot < Recit >. - c. Cet article se moque
des relations humaines trop froides dans les
transports en commun parisiens, et du climat
de m6fiance qui peut y exister. Pour cela, l'article
invente une situation extrOme et absurde : un
homme trop gentil serait arr6te par le service
de securit6.

{-*g*gr X

Comprdhension dcrite - p. l04l
1.a.2- b. L'evolution des quartiers populaires
lorsque des personnes de classes plus aisees
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s'installent dans ces quartiers. - c. Les loyers
augmentent et les commerces s'adaptent d la
nouvelle population plus ais6e. - d. Les quartiers
traditlonnellement bourgeois de l'Ouest se sont
6tendus au centre-ville dans les annees 60 et 70.
Aujourd'hui, la gentrification touche les quartiers
du Nord-Est. - e. 3 - f. 1 - g. Non, car les loyers
augmentent avec la gentrification et les
personnes des classes sociales populaires
doivent donc d6m6nager en dehors de Paris.
- h. La fin des quartiers populaires./Le
remplacement des petits commerces par des
commerces plus importants./Un tourisme
orientd seulement vers les personnes des classes
sociales 6lev6es.
2. a.2 - b. Faux/< Joseph Bergeron n'a pourtant
pas grand-chose du riche bourgeois en qu6te de
profit. > - c. Elle etablit des lieux collectifs dans
differents quartiers. Ces lieux sont penses par
les habitants et ouverts a tous gratuitement. -
d. ll faut repenser la manidre dont on agit sur
l'espace public. - e. Car ils entrainent une
amdlioration de la qualitd de vie et rendent donc
le quartier plus attractif. Les loyers augmentent
en cons6quence. - f. l. C:2.A - g. 1. Les tours i
condos ; 2. le nouveau resto i la mode ; 3. les
ruelles vertes - h. Vrai/< A force d'associer
toutes les interventions [urbaines] d la
gentrification, on risque de d6courager ceux qui
veulent contribuer d am6liorer la qualit6 de vie
des plus vulnerables. > - i. Non, mais il faut agir
pour gerer les cons6quences des projets urbains.
Vocabulaire - p. ll-12
2. a. forcer le trait - b. en l'occurrence - c. en
outre - d. la mixit6 sociale - e. une synthdse -
f. une expansion/une 616vation
5.a.4 - b.1 - c. 5 - d.2- e.3 - f. 6
4. bourgeois - bobos - flamber - La
gentrification - mixit6 sociale - les minorites -
une classe sociale - le territoire
5. Le bilinguisme z ls perfs du syst. cognitif ds
foncto executives, explique le Pr. Bialystok.
Ce systeme est responsable de ts ls process
impliquant l'attento, la select', l'inhibit", le chgt,
etc. Crucial pr ttes ls pensees complexes.
Grammaire - p. 12-14
1. Le temps; tout d'abord, dds lors que,
au moment ou
L'opposition ; en revanche, cependant,
d'un autre cOt6
La cause; compte tenu de, vu que, 6tant donn6 que
La consequence. par consequent, si bien que

2. b. Les d6putes essaient de limiter la hausse
des prix des loyers avant que les centres-villes
ne soient d6sert6s par les classes populaires. -
c. Les villes cherchent i installer des ruches dans
les hyper-centres, ndanmoins le nombre
d'abeilles baissent ces dernieres annees
dramatiquement. - d. La rue va devenir pietonne
sur sa moitid aprds que le conseil municipal a
votd le nouveau plan d'urbanisme. -
e. La construction de la nouvelle dcole a
6t6 interrompue sousprelfexfe que ce projet
menacerait les autres groupes scolaires. -
f. Les municipalit6s cherchent i v6g6taliser
les espaces publics de sorte que les citadins
souffrent moins du manque de verdure. -
g. Le mobilier urbain est pense pour que les
SDF ne puissent pas dormir devant certains
monuments si bien que les sans-abris se
retrouvent souvent chassels des quartiers
les moins popuiaires.
3. Comme - En revanche - En effet - C'est pourquoi
- De plus - malg16 - En conclusion - Afin de
Outils mdthodologiques - p. l4-15

SvrrxErsen DEs rNFoRltATroNs
a. Lorsque la population als6e, compos6e
principalement de jeunes cr6atifs, investit les
quartiers populaires, le prix de I'immobilier y
subit une augmentation et les commerces
locaux se transforment pour s'adapter aux go0ts
de cette nouvelle clientdle. - b. Selon Joseph
Bergeron, cit6 dans l'article du Devoir,les
initiatives prises dans les quartiers populaires
sont souvent accus6es d'6tre des 6l6ments
gentrificateurs. Cependant, d'aprds lui, cela
reldve d'une mauvaise comprehension des
projets, bitis avec et par les habitants du
quartier. - c. Selon Lorelei Limousin, responsable
des politiques de transports a Reseau Action
Climat, la journee sans voiture d Paris est une
initiative b6n6fique. Elle permet de sensibiliser i
une ville sans voitures, alors que la lutte contre
la pollution atmospherique ne peut se faire
qu'en reduisant Ia place de la voiture en ville.

REDIGER UNE INTRoDUCTIoN
1. Exemple de problematique (plusieurs
p ro b I 6 m a t i q ues sonf possibles)
L'evolution des quartiers populaires vers la
gentrification est-elle in6vitable ?
2, Phrase accrocheuse:Dans le 18" arrondissement de
Paris, le bistro traditionnel et populaire Chiffons a
maintenant, face d lui, le nouveau restaurant en vogue
Fichon, symbole de la gentrification du quartier.
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Presentation des documents synfheflsds j Un 
I

documentaire r6alise par Arte Radio traite de la
rencontre entre la culture traditionnelle et la
culture de la gentrification, qui s'exprime d I

l'heure actuelle, et permet de comprendre cette
6volution.
Annonce du developpemenf ; Nous verrons ainsi'
dans un premier temps, les causes de la
gentrification, puis leur impact et enfin les
possibilit6s d'6viter les risques que la
gentrification comPorte.

LeEom 3
Comprdhension dcrite - P. 16-18

L a. Vrai/< [...] ses parents l'ont immerqee dans
leurs langues maternelles respectives des sa

naissance. ) - b. A - c. 1 - d. On pensait que le
bilinguisme 6tait un handicap pour l'enfant' On

interdisait aux parents de leur parler dans deux
langues differentes. - e. 3 - f' Faux/< La

confusion, quand elle existe, n'est donc que

transitoire. ) - g. Non, car le bilinguisme s'ancre
dans une dynamique d'evolution qui est toulours
benefique.
2. a. Non, car ils sont vlsibles uniquement dans
des contextes particuliers et sont difficilement
observables d l'6ge adulte. - b' Les methodes
d'6valuation n'etaient pas fiables et les enfants
testes n'6taient pas repr6sentatifs de toute la
population/les enfants test6s 6taient des enfants
en difficulte. - c.2- d. 1. A;2 B - e' Les enfants
bilingues, surtout ceux connaissant un grand

nombre de synonymes entre leurs deux langues'

- f. Lorsque Ia deuxieme langue est apprise en

bas 6ge, avant 4 ans. - I' Le besoin de
communication dans deux langues diff6rentes'
et non pas simplement les bienfaits sur le

CCTVCAU,

3. a. A collecter toutes les informations pour
etablir un 6tat des lieux de la pratique du

bilinguisme au Cameroun en vue d'6laborer un

plan strat6gique pour la promotion des valeurs
du bilinguisme, du multiculturalisme et du

vlvre-ensemble. - b' La CNPBM' - c' l Vrai/< Elle

est chargee [.. ] d'assurer le suivi de la mise en

ceuvre des dispositions constitutionnelles faisant
de I'anglais et du francais deux langues
officielies cl'69ale valeur [ ] > :2'Vrai/< EIle est

charg6e [...] de vulgariser la reglementation sur
le bilinguisme, le multiculturalisme et Ie vivre-
ensemble. > ; 3. Vrai/< Elle est charg6e [ "] de
recevoir toute requOte denoncant des

discriminations fond6es sur l'irrespect des

dispositions constitutionnelles relatives au

bilinguisme et au multiculturalisme > ,

4. Faux/< Elle est charg6e [..,] d'accomplir toute
autre mission d elle confi6e par le pr6sident de la
Republique. >
Vocabulaire - P. l8
2. a. influer sur - b. pragmatique - c' une
r6percussion - d. pr6pond6rant - e' inhibition -
f. converger
3.a.4 - b.6 - c. 2- d.5 - e.1 - f' 3

4.a.3 - b.2 - c.4 - d. 5 - e. 1

Grammaire - P. 19

l. b. Les adultes bilingues doubleraient leurs
chances de conserver leurs capacit6s cer6brales
aprds un AVC. - c. Le bilinguisme retarderalt
l'apparition de la maladie d'Alzheimer' -
d. Les 6tudiants du secondaire qui apprennent
des langues auraient un meilleur rendement
scolaire d l'universite. - e. Le bilinguisme a et6
tres conteste au d6but du xx" sidcle et cela

aurait port6 pr6judice d toute une g6n6ration'
2. a. hypothese - b. conseil - c' regret -
d. discours indirect - e. reproche - f' desir
3. a. avait et6/auraient pu - b'aurait mieux valu

- c. att6nuera - d. voterait - e' retarde -
f. prouveraient

Outils mdthodologiques - P.l9-2O
STRUcTURER uN rExrE ARGUMENTATF

Exemples
a. Probl6matique : La solitude li6e d la vie
urbaine entraine-t-elle les citadins i utiliser
lnternet et les reseaux sociaux de manidre
exacerb6e ?

l. ld6e principale : La vie citadine est
gen6ralement marquee par une solitude de ses

habitants et un manque de communication entre
les citadins.
Justification.' En effet, les villes regroupent de
nombreuses personnes, mais leur organisation
ne favorise pas un grand nombre d'interactions
sociales.
Exemple: Ainsi, les transports en commun,
malgrd le nombre de personnes qui s'y croisent'
sont souvent drlcrits comme cles lieux de solitude'
Explication / Consdquence; De ce fait, les

citadins souffrent de solitude, ont besoin de
s'exprlmer, et se tournent vers la communication
en ligne. via les reseaux sociaux'

2. Id6e principale : Les utilisateurs des reseaux
sociaux sont plus facilement expos6s d la
desinformation.
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Justification; En effet, ce sont sur les r6seaux
sociaux que les fake news sont le plus partag6es.
Exemple; Ainsi, le partage d'opinions present6es
comme des faits, mais non verifiees, est tres
important sur Facebook.
Explication / Consequence; De ce fait, les
citadins. qui ont recours aux reseaux sociaux.
sont exposes d la d6sinformation, car, pour
communiquer, ils partagent des informations
sans toujours les verifier.

b. Probl6matique : Le fait d'avoir des animaux
domestiques correspond-il i une exploitation
des animaux par l'homme ?

l. ld6e principale : Oui, les animaux
domestiques sont soumis au bon vouloir de
leurs proprietaires.
Justification: En effet, les personnes ayant des
animaux domestiques s'estiment 6tre leur
propri6taire et ddcident de la vie que mdnera
leur animal.
Exemple; Ainsi, chaque ete, de nombreux
animaux domestiques sont abandonn6s sur le
bord des routes./Ainsi, de nombreux citadins
promdnent, quelques minutes par jour, des
chiens ayant besoin de vivre d l'exterieur, avant
de les laisser dans leur appartement.
Explication: De ce fait, Ies animaux sont soumis
au mode de vie des humains, sans pouvoir vivre
selon leurs propres besoins.
2. ld6e principale : Mais, le fait d'6tre un animal
domestique ne s'oppose pas forc6ment d la
nature des animaux, et n'est donc pas
irrespectueux i leur 69ard.
Justification: En effet, de nombreux animaux ne
pourraient pas vivre d l'6tat sauvage et
s'6panouissent au contact avec les humains,
qu'ils apprecient.
Exemple: Ainsi, les chiens ont un sens de
l'empathie plus d6velopp6 que la plupart des
animaux. Le fait d'avoir une relation avec un
maitre correspond i ce sens de l'empathie.
Explication / Consequence. De ce fait, la relation
humain-animaux domestiques n'est pas li6e i un
manque de respect a leur 6gard, mais, au contraire,
d une interaction naturelle entre deux espdces, qui
existe depuis la nuit des temps.

Bi!am
Production icrite - p. 22-24
1. a. Arguments ordonnds (exemple d'ordre
possible) : 2 - 5 - 4 - 1 - 3 - b. Exemples de
transitions possibles: La gentrification d laquelle

on assiste offre une vie nouvelle aux quartiers,
mais repr6sente aussi une menace pour les
habitants de revenus modestes. La Mairie de
Paris en est bien consciente, et veut rdagir d ceffe
menace. Par consdquenf les initiatives en faveur
des quartiers populaires de la Mairie de Paris
visent d pr6server la mixit6 sociale.,4msi nous
soutenons l'implantation de nouveaux types de
commerce et d'activit6s dans les quartiers
populaires, qui y cr6eront de l'emploi. Cela
dynamisera et embellira le quartier. En effet,
pour nous, la vie dans les quartiers populaires
doit 6tre agr6able. Cependant, il faut toujours
garder d I'esprit que cette am6lioration de la
qualit6 de vie doit ben6ficier d tous. C'esf
pourquoi nous soutenons une inclusion des
habitants d6munis dans la transformation de
leurs quartiers. Les loyers seront encadr6s par
arr6t6 municipal. - c. lntroduction et conclusion
(exemples) :

lntroduction : La ville de Paris, comme de
nombreuses autres dans le monde, est
confront6e d des mutations de quartiers
importantes (contexte). La gentrification qui en
d6coule, si elle embellit la ville, p6nalise parfois
egalement les habitants des quartiers populaires
(problematique). Par cons6quent, la Mairie de
Paris s'attache a l'encadrer pour qu'elle profite
d tous. D6couvrez avec nous nos initiatives dans
ce but. (annonce)

Conclusion : Ainsi, gr6ce aux inltiatives de la
[4arie de Paris, les quartiers vont voir leur cadre
de vie s'am6liorer. Cela ne se fera pas au
detriment de la mixit6 sociale, mais dans le but
d'un espace public agreable et accessible d tous.
(synthese)
En effet, la qualitd de vie pour tous n'est-elle pas
l'objectif principal recherch6 par notre
municipalit6 ? (ouvertu re)
Outils culturels - p. 24-25
a.1. Vrai ;2. Faux;3. Vrai;4. Faux;5. Faux -
b. 1. Zola ;2.Balzac; 3. Maupassanl-,4.Zola,
5. Dumas

Leqoxx X

Comprdhension dcrite - p. 26-27
l. a. Depuis toujours ; le jeu de soci6te est un
phenomdne depuis plus 5 000 ans. - b. Non, les
primates jouent 69alement, avec ou sans objet,
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et cela repr6sente une activite sociale'

c. En Egypte,3 000 ans avant notre dre -
O.l. rnt[ntion probable des bases du jeu d'echec

un p.tt", le Chatrang , 2 Premidres traces du

teu d'6chec par le biais de textes mentionnant
des ioueurs d'6checs' lnvention'

l'ancOtre du jeu d'6checs, le Chaturanga" ;

S. fssor du ieu d'6checs suite d l'invasion de la
p.7t" p.t les Arabes ; 4 Premiers traites sur les

eif.r".i, premiers champions ; 5 lntroduction du I

". 
Fuur/u Apparus chez les Egyptiens mais ausst

en lnde, vers 3 O0O ans avant notre dre' > -
i. L"t Jot, les jeux de strategie' et un jeu militaire

ct',re, tes Romains. - g' L'imprimerie - h' La

ferformance individuelle s'allie aux plaisirs

.o*Li"r, enfants sont consider6s comme ayant

une addiction aux leux vid6o La consommation I

olel.iiti.itu li6e aux jeux vid6o est consid6rable'
- k. Le fait de profiter du moment pr6sent est

trds valorise./Notre soci6t6 s'oriente de plus en

iraOitionnettes consistaient en la capacit6 des i

piut o, moins s6rieux, au quotidien et en toutes 
l

Iitnrtun."t. > - b' Nous utilisons de plus en

plus le GPS pour nous rendre quelque part' ll i

est difficile de vivre sans tel6phone Les ieunes
g6nerations considerent que les r6seaux soclaux

iont indispensables d leur vie L'addiction aux

nouvelles technologies est soign6e en clinique'
Oa ttOt nombreux artlcles sur le theme de la

driconnexion sont Publi6s -
c. La technologie transforme les rapports
sociaux. - d. lls regroupent des personnes
partageant les mOmes centres d'interet -
e. t - i. t-e fait de partager ses passions et

de s'organiser dans des endroits que l'on ne

.onnuii put. Le fait de partager des conseils'

informations et de beneficier du soutien d'autres
p"itonn"t sur un suiet precis - g' Faux/< Les

.on.ertt ne desemplissent pas' les salles de

cin6ma battent des records de fr6quentation et

il n'y a jamais eu autant de festivals ldem pour

tes staies sportifs > - h' Les gens ont besoin

d'enregistrer les moments presents pour les 
.

partager et les conserver' - i'2 - i' Au contraire

de ce qu'on a pu penser' elles aident i 6tre en

contact avec le monde r6el et d s'impliquer dans

des activit6s reelles'

ComPrdhension orale - P' 27'28
a. Des sociabilites plus diversifi6es - b' 1 -
c. Pour les relations a distance' notamment
quand on est isol6 g6ographiquement -
;. , - 

".1. 
L'oubli , 2. L'inventivit6/La creativite ;

i. r. tuit de s'approprier les reseaux sociaux

Vocabulaire - P.28-29
2. a. lambda - b. chambouler - c' un paradigme
I d. prorp6rer. - e. un adepte - f' tangible

3.a.4 -b. 5 - c. 1 - d' 6 - e'3 -t'2
4.a.7 -b. 3 - c' 11 - d' 9 - e' 1 - f' 5 - s'2 -
h. 8 - i. 4 -i. 10 - k.12 - l. 6
Grammaire - P.29-31
1. a. faisaient - b. construisions - c' a debute -
d. a reussi - e' J'ai fini - f' offrait
i. etait - a remis - etions - 6tait ecrit - sentait

- J'ai deplid - etait - avait gliss6 - ressemblait

- iniimiiait - J'ai rougi - etait - venais - avais

- imaginais - etait - avais - j'ai vite rang6 -
j'ai remis - demandais
3. etais - occupaient - naissaient -
commenqaient - J'ai commence - iouions -
avons passe - n'avons iamais reussi - sont
uppurr.t - possddent - etait - interdisait -
cirolsissait - regardait - surveillent - alertent -
a grandi
5. ExemPle de texte
Autrefois, la rencontre amoureuse 6tait bien

diff6rente de celle d'aujourd'hui'
Les reseaux sociaux ou les sites de rencontre
n'existaient pas. On rencontrait l'amour lors du

bal du 14 iuillet ou par le biais d'une agence

matrimoniale. Les ieunes gens commencaient.a
le faire la cour, se donnaient rendez-vous et s'ils

i" pf uitui"nt, ils flirtaient Aprds cette periode'

les amoureux annonqaient leurs fiancailles d Ia

,uit. d'rn" demande en mariaqe officielle d la

iurnitt". De nos iours, tout est diff6rent' ll y a i
pr6sent le facteur numerique qui change tout
mais aussi les traditions ont peu ir peu disparues'

r En effet, Ies ieunes couples privilegient le pacs A

r il O.runOe en mariage ou aux fiancailles et le

I ;;t t;;""nt ils d6cident de s'installer ensemble

' ,;t officialiser leur couple La periode de flirt
i .iiiouiorts essentielle d la construction du

I .orpf 
", 

on va boire des verres' on s'envoie des

r maiis ou des textos mais tout est moins formel'

' outils mdthodologiques - P.3l
: Flns uN REclr
: 1. ExemPle de recit':, Quandj'etais jeune etudiante' ie ne poss6dais
, pas de telephone portable En effet' d I'epoque'
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les tdl6phones portables etaient trds peu
r6pandus, et peu de personnes les utilisaient.
Purs, des amis m'en ont offert un pour mon
anniversaire. Au d6but, j'etais la seule, dans
mon cercle social, d en poss6der un, et je
l'utilisais donc trds peu, d'autant que les
communications etaient chdres.
Progressivemenf, le nombre de personnes
6quip6es d'un tel6phone a augment6, et j'ai
commence ir I'utiliser de plus en plus. A present,
avolr un tel6phone portable m'est absolument
utile, puisque c'est ainsi que tout mon entourage
communique. J'imagine que, dans le futur, ma
d6pendance d mon t6l6phone va augmenter, ir
moins que, justement, je ne cesse de l'utiliser !

2. Exemple de reicit
Lorsque l'application Whatsapp est apoarue, j'en ai
entendu parler, mais je ne l'ai pas install6e tout de
suite, jusqu'i ce que je parte faire un long voyage,
sur un autre continent. A ce moment-ld, je me suis
rendue compte qu'il etait temps pour moi de
l'utiliser, puisque cette application rendait possible
les communications internationales de manidre
gratuite. Durant mon voyage je l'ai installee et
l'ai utilis6e de plus en plus, pour joindre mon
entourage dans mon pays, mais aussi pour etre
en contact avec les personnes que je rencontrais
pendant le voyage. Depuis, ie ne m'en passe plus,
et elle me permet meme de communiquer et
d'envoyer des photos d des groupes d'amis qui
vivent pres de chez moi. AuparavanL je n'en avais
pas besoin, j'avais toujours 6crit des mails ou
meme des lettres papier, mais cette application
a remolac6 ces moyens de communication.

Legon 2
Comprdhension dcrite - p,32
a. Car ce qui est mis entre parenthdses est ce qui
est le moins important, or l'6criture inclusive vise
d mettre le f6minin et le masculin a egalit6. -
b. 3 - c. Vrai/< ile mot < autrice >l avait disparu
des dictionnaires, et quasiment du vocabulaire
courant, parce qu'il a 6t6 syst6matiquement
combattu i partir du xvil" sidcle. > - d. Car il

semblait normal aux grammairiens masculinistes
que les femmes soient actrices, tandls qu'ils
consid6raient que la m6decine ou l'6criture
6taient des domaines r6serves aux hommes. -
e. Les droits humains/Les droits de l'humain. -
f. 1 - g. La langue accompagne les changements
de soci6te. - h. Car la soci6t6 a chang6 et
se dirige vers une plus grande 69alit6 entre
hommes et femmes.

Comprdhension orale - p.32-3i
a. Cela signifie que l'existence des femmes dans
la langue est importante. - b. ll faudrait accorder
< invite > au feminin ou au masculin. - c. Le
masculin est associ6 au mal. - d. Elle transmet
une construction sociale, une vision de la soci6te
oU le masculin est plus fort que le f6minin. -
e.2 - t. Elle l'a justifiee par l'id6e que le m6le/
l'homme est sup6rieur d la femelle/femme.
Vocabulaire - p. 33-34
2. a. une hecatombe - b. sous-entendre -
c. une mise en garde - d. concrdtement -
e. indissociable - f. 6luder
3.a.4- b.1 - c.5 - d.6 - e.2-t.3
4- a. une d6esse - b. une servante - c. une maire
- d. une heroine - e. une metteuse en scdne -
f. une femme m6decin - g. une compagne
5. a. 4 - b. 8 - c. 5 - d. I - e. 6 - f. 2 - 9.9 - h.
3-i.7
Grammaire - p.35
1. Conjonctions de subordination + sujet + verbe
b I'indicatif :alors que, si ce n'est que, si + sujet
Conjonctions de subordination + sujet + verbe au
subjonctif :bien que, A moins que, encore que, si
+ adjectif + sujet, tout +-adjectif + que
Conjonctions de coordination (mots de liaison) :
mais, cependant, n6anmoins, toutefois, en
revanche, par contre
Prepositions + nom :malg16, en d6pit de, mis i
part, hormis
2. Exemples
a. ...toutefois il faut simplifier son utilisation. -
b. ...sauf qu'il faut aussi pr6server ses
specificit6s. - c. ...par contre elle n'est pas
responsable des dtiviances de certaines socirit6s.
- d. ...neanmoins les langues rares doivent etre
preservees. - e. ...bien que certains aspects de
la grammaire puissent paraltre obsoldtes. -
f. ...encore que le changement soit difficile
i appliquer.

Outils mdthodologiques - p.35-37
NUANCER soN PoINT DE vuE
b. ll faut reconnaitre que, dans la langue
francaise, le masculin exprime Ie neutre, ce qui
peut reduire l'utilite de l'6criture inclusive. -
c. J'admets que la visibilite de l'6galite entre le
feminin et le masculin est r6duite dans la langue
francaise, l'6criture inclusive pourrait donc
att6nuer ce contraste. - d. ll se pourrait que
notre langue possdde une grande influence sur
notre maniere de concevoir le monde. -
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-

e. Certalns mots exprimant des sentiments sont
intraduisibles, ce qui semble indiquer que tous
les sentiments ne seraient pas universels' -
f. ll faut garder b l'esprit que la dlsparition de

langues ieArlt tu richesse de la culture humaine'

- g. ll semblerait important qu'une langue
universelle puisse 6tre d6velopp6e, ainsi la

compr6henslon entre humains serait am6lioree'

DEVELOPPER UNE IDEE

a. Explication : En effet,le masculin est utilise
pour les termes gen6riques ou pour d6crire un

groupe d'individus, et il possdde une valeur.

ieutie qui ne fait pas r6f6rence au genre' Atnsi'

si l'on parle des < 6tudiants >, on comprend que

le groupe d'6tudiants est mixte ou peut 6tre

mixte. De ce faif, l'6criture inclusive
(< 6tudiant.e.s >) ne rajoute pas d'information
puisque la mixit6 homme/femme est d6jd
presente dans l'utllisation du masculin' -
i. txempte : Par exemple, les portugais possdde

le mot < saudade >, qui n'existe pas dans
d'autres langues. Ce mot signifie une grande
nostalgie de sa terre natale, de son
environnement familier, et beaucoup de
portugais le ressentent lorsqu'ils ne sont pas

chez eux, ils font m6me des chansons sur ce

thdme, qul sont peu traduisibles' Alnsi' une
personne ayant une autre langue maternelle' sl

elle peut ressentlr de la nostalgie pour un lieu'
ne peut pas faire l'exp6rience de la force du

sentiment de < saudade >, ni comprendre
compl6tement les chansons portugaises
traduites. Pour cela, seules les personnes qul

connaissent le mot depuis toujours peuvent
ressentir le sentiment que ce mot d6crit' -
c. Comparaison : De la m€me manidre que

lorsqu'une personne disparait, c'est une
m6moire du pass6, un regard sur le monde qui

s'6vanouit avec la disparition d'une langue'
Comme lorsque nous 6changeons avec
quelqu'un de Plus 696 que nous, nous
apprenons i donner de l'importance d certaines

.hor.r, A elargir notre point de vue et a reflechir
diff6remment, lorsque nous ma'itrisons plusieurs

langues. Quand une langue disparait, comme
lorsque nous n'ecoutons pas la parole des
anciens, c'est ainsi que notre compr6hension des

choses se r6duit et que nous perdons une
grande richesse dans notre approche du monde'
I d. o"finition : En effet,lorsque l'6criture n'est
pas inclusive, c'est le masculin qui exprime le

neutre et d6signe des groupes mixtes (meme s'il

y a mille femmes et un homme)' Arnst' cela
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passe sous silence la participation des femmes d

un groupe et laisse trds peu de place au f6minin
dans la langue francaise' De ce faif, l'6crlture
inclusive pourrait rendre visible la pr6sence des

femmes dans des groupes mixtes'

Lecon 3
Comprdhension ficrite - P. i8'39
I. a. < La prohibition du cannabis [" ] serait en

train de partlr en fum6e >, l'interdiction du

cannabis serait en traln de disparaitre' - b'
L Uruguay, en 2013. - c' 1. Vrai/< Cet 6tat de fait

lla prohibition du cannabisl 6tait relativement
i6cent dans l'histolre humaine' ) , 2' Faux/< Si la

question de la legalisation agite le debat politique

de nombreux pays, peu d'entre eux semblent
aujourd'hul prets a franchir le pas' Seule la

Nouvelle-Z6lande a officiellement enga96 le

p*"ttrt. > ; 3. Faux/< La consommation et/ou la

culture du cannabis restent officiellement ill6gales'

mais elles sont toltir6es ou soumlses i des peines

beaucoup moins lourdes' > - d' Soigner ou

att6nuer les douleurs, naus6es, vomlssements
ou manque d'appetit. - e. De nombreux pays

modifient leur l6gislation pour que les malades
pulssent avoir l6galement accds au cannabis' -
i. ftle est le plus gros consommateur d'Europe'
pourtant ses gouvernements n'ont jamais 6t6 vers

ia d6p6nalisatlon ou la l6galisation' - 9' En France'

l'utilisation th6rapeutique est l6gale, mais seul un

m6dicament est autoris6' Cela est une exception
en Europe, oU les l6gislations se sont fortement
assouPlies.
2. a. ll favorise la pers6v6rance et la motivation
car les 6ldves sont impliqu6s dans un projet
qu'ils trouvent int6ressants' - b' 1' L'habilet6
pour les mathematiques. ; 2' Lesprit creatif' -
c. Ubisoft pour le financement du projet' Des

acteurs du domaine 6ducatif et des organismes
d but non lucratif pour la conception et la
diffusion du Projet'
Comprdhension orale - P.39
a. C'est un 6leve brillant mais il n'a pas touiours
de bonnes notes, notamment en
math6matiques. - b. Non, cela se passe aprds

la classe, et avec uniquement un certain groupe

d'eldves. - c. lls cr6ent eux-memes des jeux

vid6o. - d.1 - e. Sociabilit6 et capacit6 d

s'exprimer : des jeunes isolds i l'6cole ont
rencontr6 des amis pendant les ateliers' d'autres
ont appris d prendre la parole en public' -
f. Ses notes en mathematiques se sont
grandement am6lior6es.



Vocabulaire - p. 39-40
2. a. une r6cidive - b. appr6hender - c. en un
mot - d. lucratif - e. meticuleusement -
f. dissuader
3.a. 4 - b. 6 - c. 1 - d.2- e. 5 - f. 3

4. a. ouvriraient des portes i - b. sont pass6s
sous silence - c. a le m6rite de - d. recoivent
l'appui d' - e. heurtera les int6r6ts des
5. une concertation - viserait i - optimiser -
s'articulerait - pour que - Pour r6pondre i -
elaborer - aurait le merite de - En un mot -
s'engage d

Grammaire - p.4l
L a. aussi ... que - b. plus ".. que - c. autant de -
d. moins ... que - e. plus d' - f. moins de
2. a. plutOt que - b. ainsi que/aussi bien que -
c. le meme ... que - d. comme s' - e. comme -
f. ainsi que/aussi bien que

Outils mdthodologiques - p.42-4i
DErexons ET cRrrouER
b. Exemple; L'entreprise Zerostress se vante
de vendre du CDB de bonne qualit6, mais elle
manque de fiabilit6; comment prouver que le
produit qu'elle vend est de bonne qualite, alors
qu'il n'existe pas de laboratoire de contrOle
independant ?

De ce fait, le CDB qu'elle vend risoue de ne
pas posseder les qualit6s qu'elle met en avant.
De plus, si le CDB n'est pas un psychotrope,
ses vertus therapeutiques ne sont pas du tout
prouv6es, les recherches scientifiques d son
sujet 6tant encore en cours.
Cette entreprise et le produit qu'elle vend
rencontrent d6id l'ooposition de l'Agence
du M6dicament. Elle contrevient, de plus, i
l'interdiction de faire la promotion du cannabis
en France, et porte donc atteinte d la legislation,
en favorisant l'attrait des consommateurs vers
les produits d6riv6s du cannabis. - c. Exemple :
L'introduction du CDB en France a le m6rite de
permettre i certaines personnes atteintes
d'angoisse ou de maladies difficiles i traiter
de beneficier des vertus therapeutiques du
cannabis, sans avoir d subir son aspect
psychotrope. Elle ouvre donc des oortes d
une medecine douce, d une maniere simple
d'attrinuer sa maladie ou son mal-6tre. Elle
ne contribue pas obligatoirement au
d6veloppement de l'usage recreatif du cannabis,
puisqu'elle reste du c0t6 th6rapeutique. Ainsi,
l'introduction du CDB en France semble prendre
en comote d la fois les cOtes negatifs et positifs

du cannabis. Elle respecte de plus la loi
francaise, qui autorise les taux de TCH inf6rieurs
a2%,et favorise un usage raisonnable du
ca nnabis.

Bifiam
Outils culturels - p. 46-47
a. l. une blague pince sans rire , 2. elle se
d6voile ; 3. bourreau de travail ; 4. une
adolescence tumultueuse , 5. elle bricole ;

6. laisser passer le bon moment;7.creer;
8. la notori6t6 ; 9. naturellement - b. Blanche
Gardin a suivi des 6tudes de sociologie et 6tait
6ducatrice a l'Aide sociale d l'enfance mais elle
n'6tait pas du tout i l'aise dans ce 16le et a
pr6fer6 approfondir son go0t pour l'6criture. -
c. Une rupture amoureuse difficile et une
d6pression poussent Blanche Gardin d 6crire son
premier spectacle et d monter sur scdne. Elle a
pu r6aliser ce premier spectacle gr6ce au soutien

, de son metteur en scene Alain Degois. -
I d.1-2-4-6-8-r0
: Frdparatisn au DAtF eI

Comprdhension de I'oral - p. 48
I. La grande pr6sence de'l'Afrique dans le salon./
La grande presence de starts-up africaines
dans le salon. - 2. a - 3. Une grande cr6ativit6.
- 4. Oui, la majorite des gens possddent un
smartphone.,/Oui, l'Afrique est le contlnent ou le
d6veloppement du mobile est le plus important.
- 5. Cette carte donne accas a des bourses et
permet de payer ses d6penses de sant6. -
5. c - 7. Ecologie, 6ducation, sante, energie.
Comprdhension des dcrits - p.48-50
l. Faux/< Malgre l'importance du jeu dans les
soci6t6s, la reflexion sur ce thdme, rythm6e par
des ouvrages marquants, comme celui de Roger
Caillois Les Jeux et les hommes (1958), reste
marginale. > - 2. La pratique a progresse tres
vite, un adulte sur six y a joue en un an. -
3. c - 4. lls demontrent une grande cr6ativit6,
esthetique et intellectuelle. - 5. lls ont tous deux
ete critiques i leur d6but. - 5.Vrai/< Un enfant
incapable de jouer, cela inquidte la soci6te, qui
associe jeu et 6ducation , mais un adulte qui
continue d le faire, cela d6range : il passe pour
un attard6 qui ferait mieux de travailler ! > -
7. b - 8. Vrai/< Pour exister, le jeu demande
un engagement total, serieux, mais qui doit se
doubler de la conscience que c'est pour de faux,
que l'activit6 est fictive, irr6elle. >/< On est tout
d la fois captive! et lucide, absorb6 et conscient.
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Le jeu est donc d chaque fois un double jeu ll

ob6it au registre du < comme si. > - 9' ll joue
avec le jeu et perturbe les regles. - 1O' Faux/
< Le jeu n'est rien d'autre que ce que fait le
joueur quand il joue. >

Legon i
Comprdhension dcrite - P. 54-56
l. a. Son intelligence Artificielle Alphago a

battu le champion humain du Jeu de Go' - 
l

b. 1. Effervescence scientifique sur le sujet' ;

2. Premiers usages concrets avec les assistants
personnels. ; 3. Doutes et questionnements sur
le sujet. - c. L'intelligence artificielle d6passera
l'intelligence humaine d'ic\ 2O4O-2O50 Ce sont
ces intelligences artificielles qui cr6eront le
progrds. - d. l. - e. 1. Vrai/< La convlction des
transhumanistes est qu'il faut passer d'une
logique de reparation du corps humain i une
logique d'am6lioration de manidre d 6radiquer
definitivement la maladie, voire le

vieillissement. > : 2. Fauxf < En 2014, Bill Gates,

Elon Musk et Stephen Hawking se sont 6mus
publiquement du fait que l'lA pouvait mener
a la fin de l'humanite. >/< En France, des
personnalit6s comme Luc Ferry ou Laurent
Alexandre s'inquidtent du risque de derive
dthique et brandissent la menace d'un meilleur
des mondes d Ia Huxley. > ; 3. Vrai/< Pour lui,

l'homme au cerveau augment6 n'est rien d'autre
que la continuite de ce que l'homme a fait pour
son propre corps, d savoir l'assister dans les

t6ches fastidieuses de son quotidien > -
f. Car ces metiers impliquent de traiter une
grande masse d'informations a synthetiser,
recouper, calculer, deduire, d6cider' - g' l ll y

aura tres peu de cr6ation d'emploi' ; 2 L'impact
de I'intelligence artificielle concernera l'ensemble
de l'economie, et ses cons6quences sur la

cr6ation d'emplois ne pourra 6tre visible
qu'apres plusieurs d6cennies. - h' 1 -
i. Vrai/< Les experts s'accordent d dire que la

logique de poste de travail oU des salaries en

CDI sont r6mun6rds en fonction du nombre
d'heures accomplies n'a plus de sens dans ce

monde post-r6volutions num6riques > - i' Des

formations et un accompagnement des salari6s
car leurs m6tiers vont 6voluer avec l'intelligence
artificielle. - k. Une activite oU l'homme peut
avoir une puissance cr6atrice et emotionnelle'

Cela comprend differentes manieres de
participer a Ia soci6te (6crire sur Wikipedia,
accompagner une personne malade, participer
d une association, etc.). - l. Cela diminue la

valorisation de la participation d la societ6'
2. Texte 1 : a. Etablir un diagnostic et proposer
un traitement. - b. Dans 30 % des cas Watson
peut proposer plus d'options de traitement que

les m6decins. - c. I - Texte 2 : 3 - Texte3 : a'
Vrai/< L'algorithme calcule le risque sur la base

de plusieurs facteurs [...]. Puis l'algorithme
rapproche chaque cas particulier i un grand
nombre de cas similaires > - b. ll peut choisir de
la suivre ou de I'ignorer et de prendre sa propre
d6cision. - Texte 4 :1,3', 5 ; 6',1 - Texte 5 : a'
Les enfants portent un bracelet 6lectronique qui

enregistre leur stress, leur manque de
concentration et leur vitesse de lecture -
b. Le systdme peut juger quelles parties du
cours ne sont pas adaptees a l'eldve et peut
proposer des exercices adapt6s d chaque enfant

Vocabulaire - P. 56-57
2. a. pas i pas - b. un cheval de bataille -
c. potentiel - d. fastidieux - e. effervescence -
f. lmpartial
3. a. 5 - b.2 - c. 6 - d- 4- e' 3 - f' 1

4.a.2 - b.4 - c.6 - d.5 - e. I - f.3
5.a.4 - b. 6 - c.1 - d. 5' e.3 :f.2
Grammaire - P.57-58
l. b. Les chercheurs disent que l'avancee
concernant l'intelligence artificielle ne d6pendra
que de l investissement des entreprises
moncliales. - c. Le personnel hospitalier affirme
que les robots leur facilitent certains soins
quotidiens aupres de patients dependants -
d. Les penseurs demandent si la recherche
consacr6e d l'lA est vaine et sans ancrage
philosophique. - e. Le gouvernement annonce
qu'il faut que les investisseurs soient mieux
inform6s des services proposes par l'intelligence
artificielle qu'ils sponsorisent. - f' Le groupe
h6telier pr6cise que malg16 l'utilisation massive
de robots, il continuera d employer des humains
pour certains Postes.
2. b. Les economistes ont assure que
l'intelligence artificielle serait le secteur cle
professionnel cles annees d venir' - c' L'armee a

r certifie que ses recherches financees en
I intelligence artificielle avaient modifie ses
r recherches en armement. - d. Les futurs

etudiants ont demande comment et par qui

6taient form6s les specialistes de la robotique'
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- e. Les specialistes ont avou6 que le secteur
tertiaire, notamment la banque, investissait dans
la robotique pour 6conomiser d l'avenir sur sa
main d'euvre. - f. Les travailleurs faisaient
remarquer que les robots allaient modifier le
secteur tertiaire et faire augmenter les chiffres
du ch6mage. - g. Les patients ont soutenu que
la pr6sence robotique constituerait un critOre de
qualit6 dans leur choix de clinique.
3. b. Les opposants ont certifi6 que les humains
ne pourralent jamais etre remplaces dans
certains postes. - c. Les employeurs de robots
ont garanti que les robots respectaient le m6me
droit au travail, notamment du point de vue des
horaires, qu'un salarie humain. - d. Les employ6s
humains assuraient qu'ils ne pourraient jamais
concurrencer les robots dans le traitement de
donndes. - e. Le gouvernement a soutenu qu'il
avait fait tout son possible pour pr6voir de
nouveaux secteurs d'activit6 pour remplacer les
emplois robotis6s. - f. Les grands patrons ont
promis que leurs soci6t6s allaient signer une
charte 6thique sur l'exploitation de l'intelligence
artificielle. - g. Les chercheurs affirmaient que
l'intelligence artificielle allait creer de l'emploi
durant les annees d venir et qu'ils devraient
reinventer tout un secteur professionnel.

Outils mdthodologiques - P. 58'59
DEBATTRE
Exemples
a. 1. La recherche en intelligence artificielle est
trds co0teuse. En effet, les grandes entreprises
de nouvelles technologies y investissent 20 i
30 milliards de dollars./Les robots peuvent 6tre
utilis6s d l'hOpital. Ainsi, un robot humanoide
appele Pepper a 6te invent6 pour tenir
compagnie aux patients, notamment atteints
d'Alzheimer. ; 2. Certaines personnes pensent
que les robots devraient g6rer les affaires
publiques. Par exemple, dans la ville
de Tama au Japon, un homme a pr6sent6 une lA
aux 6lections municipales. Pour lui, l'lA
permettraient de gouverner de manidre
impartiale et objective. ; L'utilisation de robots
d la place des employ6s humains se d6veloppe'
Ainsi, au Japon, on trouve quelques hotels qui
fonctionnent d l'aide de robots et emploient de
ce falt peu d'humains. Les robots s'occupent
d'enregistrer les clients, de ramasser les ordures,
de porter les valises. Seul le m6nage et le
systdme de surveillance est effectu6 par les
humains. ; Les robots ne peuvent pas remplacer

-

la communication humaine. Notamment, si un
robot louait de la musique dans un concert de
jazz, ce concert perdrait tout son int6r6t,
puisque le jazz est une maniere de communtquer
des 6motions. , 3. Le d6veloppement du
transhumanisme pourrait 6tre dangereux. Ainsi,
Bill Gates, Elon Musk et Stephen Hawking ont
d6clare publiquement que la recherche devait
6tre encadr6e pour ne pas mener a la fin de
l'humanit6. ; Les machines pourraient se
developper elles-mAmes et dominer les
humains. Comme l'a dit Stephen Hawking,
l'intelligence artificielle pourrait 6tre la pire
erreur de l'humanit6 - b. Certes, les robots
pourraient 6tre utilis6s a l'hOpital, notamment
auprds des patients atteints d'Alzheimer pour
leur rappeler dans la journeie les choses
importantes qu'ils doivent faire (se nourrir,
prendre leurs mcidicaments, etc.). Mais, en d6pit
de cet usage tr,ils pragmatique, ils ne pourraient
pas remplacer l'importance de la communication
humaine, faite de sentiments et d'6motions, et
primordiale dans le contexte hospitalier.
Je sais que vous evoquerez que l'utilisation
de robots i la place des employds humains se
ddveloppe, notammentdans des hOtels japonais.
Mais je vous objecterai que nous n'avons pas
encore assez de recul pour savoir si ce
fonctionnement est efficace et performant.
Pour ma part, je pense que, meme si les robots
peuvent accomplir des t6ches simples, ils ne
fourniront jamais aux clients la convivialite que
chaque personne recherche lors d'un s6jour it
l'h6tel.

Legon 2
Comprdhension 6crite - P, 60-61
l. a. Elle regarde sur TV5 des 6missions dans
lesquelles il y a des dribats. - b. Elle apprend
des choses sur la th6matique de l'emission, et
elle peut questionner ses certitudes" - c' 1. ll est
important pour apporter des connaissances aux
citoyens. ; 2. ll permet de se confronter i des
idees oppos6es aux siennes, ce qui fait vivre la
d6mocratie. - d. 1 ; 3 ; 4, 6 - e.2 -t.Elle a peur
de choquer ou de perdre des telespectateurs et
prefdre donc proposer du divertissement avec
des vedettes connues. - 9. 1. La ddmocratie
s'affaiblit. ; 2. Les prises de position ne sont que
des consensus corrects./]. Cela ouvre un grand
risque de populisme. ; 2. La r6flexion
intellectuelle est diminude pour aller vers une
r6flexion trop simple.- h.2 - i. Un ddbat qui n'est

ll
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pas violent et qui permet de se confronter d des
id6es diff6rentes tout en exprimant les siennes.
2.a.3 - b. 1. Vrai/< Sur des marchris de l'emploi
extremement tendus, comme celui du num6rique,
une entreprise soucieuse du bien-etre de ses

salari6s peut faire la diff6rence. > ; 2 Faux/< S'il
y a quelques annees, les salaries 6taient d'accord-poul 

stresser, parfois souffrir afin d'obtenir une
promotion, I'image de Ia r6ussite professionnelle
est en train de changer. ) - c. En demandant aux
employ6s ce dont ils ont le plus besoin. - d. 1. lls

ne peuvent pas influencer les d6cisions.',2.Leur
image est degrad6e. - e. Des salles de r6union 

;

incluant des moments de pause (exercices de
respiration, d'6tirement ou de meditation) pour

depart, ils ne sont pas ouverts aux s6ances de

fin de leur journee de reunions.

Vocabulaire - P. 6l-62
2. a. clivage - b. s'obstiner - c. sempiternel - i

d. exacerber - e' compassion - f. prejudiciable i

3.a. 3 - b. 6 - c. 2- d.5- e.1 - f. 4
4.a. 4 -b. 7 - c.11 - d. 1 - e. B - f' 10 - 9.2 -
h.9-i.12-i.3-k.6-1.5
Grammaire - P.62-64
l. Cause ; conionction + indicatif :etant donnd
que, vu que, d'autant que
conjonction + subionctif :non que ... mais, soit
que ... soit que. ce n'est pas que ... mais
preposition: d force de, du fait de, faute de
mot de liaison :car, en effet, tant
Cons6quence : conionction + indicatif : de
manidre que, au point que, de sorte que
conjonction + subionctif :si .'. que, tant... que,
trop de + nom + Pour que
prdposition; au point de, assez .. pour, trop "
pour
mot de liaison : alors, c'est pourquoi, d'oit
2. a. si bien qu' - b.sous pr6texte que... - c. c'est
pourquoi - d. faute de - e. au point de -
f. compte tenu de
3. a. au point de - b' d'ou - c. A force de -
d. par cons6quent - e. Du fait de - f' tellement

Outils mdthodologiques - P- 64-65

Panlrclpen A ur oEgar
Exemple
Audrey Dupont: Oui, il est trds important qu'il
y ait des d6bats a la tel6vision ! Les d6bats
permettent de donner aux t6lespectateurs-
citoyens les connaissances dont ils ont besoin
pour leur participation ir la soci6t6, et d'ailleurs"'

Jacques Dupond : ah ah, non mais laissez-moi
vous dire que vous vous trompez totalement.
Les t6lespectateurs participent d6jd beaucoup
d la societe en travaillant, ils ont le droit i
un moment de d6tente lorsqu'ils allument
la t6levision. C'est pour Ca que les debats
n'interessent pas les t6ldspectateurs, ils veulent
du divertissement.
Animatrice : Audrey Dupont, que r6pondriez-
vous d cela ?

Audrey Dupont : Je pense que c'est tout d fait
faux. Les gens sont interess6s par les problemes
de soci6te, et les debats ne sont pas du tout
ennuyeux ni fatigants comme Jacques Dupond
le sous-entend. Au contraire...
Jacques Dupond: Mais pas du tout ! Vos debats
sont 6puisants, du blabla d'intellectuels qui
fatique tout le monde !

Audrey Dupont : Je vous Prie de ne Pas
m'interrompre ! Sur notre chaine, les debats ne
sont pas 16serv6s a une elite intellectuelle, ils
sont compr6hensibles par tous Et d'ailleurs, ils
donnent la Parole d chacun..

Le6on 5
Comprdhension icrite - P. 66-67
l. a. Les personnes prescrivent et achdtent
beaucoup plus de produits s'ils leur sont
recommand6s par des videos partag6es sur
lnternet et non trouv6es par hasard. -
b. L'emotion ressentie en consultant ce contenu'
- c. l. Par une minorit6 de personnes, mais qui la

partagent de nombreuses fois. ; 2. Peu de temps
aprds le lancement d'une video. - d. Les
entreprises devraient trouver une maniere de
toucher les < supers partageurs >, les personnes
qui partagent des videos quotidiennement ou au
moins une fois par semaine. - e. l. Faux/< La

recherche de reaction des autres 6tait tres
importante, mais les trois quarts des visionneurs
ont trouv6 d'autres bonnes raisons de la
partager. >;2.Fauxf< La plupart des gens
pensent que l'humour est la raison principale du
partage, mais il s'agit d'une reaction difficile d

provoquer et specifique selon les cultures' > -
f. ll faut rechercher des r6actions positives de
differents types (chaleur, joie...). - g. 1

2. a. Le Canada n'apparait plus comme aussi
ouvert et optimiste que l'on pensait. - b. Moins
de la moiti6 des sondes possddent cette vision
ouverte. Le reste des sond6s possbde une vision
ferm6e ou ind6cise, ir Ia limite entre vision
ouverte et ferm6e. - c. Avec le point de vue des
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electeurs ayant vote aux Etats-Unis pour Donald
Trump et au Royaume-Uni pour la sortie de leur
pays de l'Union Europeenne. - d. Une partie de
la population est m6contente, se sent exclue par
les transformations technologiques, culturelles
et 6conomiques, et soutient donc de nouvelles
approches radicales en politique. - e. 1. tol6rance
et largeur d'esprit ; 2. anxi6te face au futur
6conomique et culturel ; 3. avis nuanc6 se
situant entre la tol6rance et l'anxi6tri - f. 1. Par
t6l6phone. ; 2. En classant les r6ponses sur un
spectre allant de < ouvert > ir < rang6 >, et non
selon la classification habituelle allant de droite
d gauche.
Comprdhension orale - P.67
a. 3 - b. I - c. Car elle poste des images simples
et authentiques et a donc un vrai echanqe avec
sa communaut6 d'abonn6s. - d.34 % vivent de
leurs publications, qui sont leur seule source de
revenus. D'autres ne se font pas payer.

Vocabulaire - p. 67-68
2. a. mettre sur pied - b. air du temps - c.
volatile - d. influent - e. commun des mortels
- f. pr6ter l'oreille
3.a.4 - b.2 - c.6 - d. 3 - e.1 - f. 5

4.a.4 -b.7 - c.2 - d.3 - e.8 - f.5 - 9.1 - h' 6
5. influenceuses - leur visibilit6 - mettre en
avant - placement de produit - notori6te -
tendance - en matiere d'achat - sondages

Grammaire - p. 69
L a. 16ussit - b. connait - c' choisirait - d. invite
- e. reconnaissent - f. s'approchent
3. a. Mesdames/messieurs - b. choux-fleurs -
c. bijoux/6ventails/yeux - d. id6aux - e. timbres-
poste - f. porte-monnaie
Outils mdthodologiques - P.70'71
PnEseuren uN sot{DAGE
2. Exemples
lntroduction : lnternet semble 6tre devenu un
outil indispensable dans notre vie actuelle.
Pourtant, concretement, qu'en est-il de son
utilisation en France ?

D6veloppement: La majorit6 de la population
francaise dispose aujourd'hui d'lnternet (88 % de
la population, ce qui repr6sente une hausse de
0,9 % entre ianvier 2017 et janvier 2018), selon
les statistiques publi6es par Le blog du
moddrateur. Son utilisation quotidienne est en
moyenne de 4h22, t h 20 etant consacree aux
r6seaux sociaux. Etc.
Cependant, cette large utilisation des outlls

num6riques et de l'lnternet n'empeche pas 59 %

de la population d'estimer que les nouvelles
technologies presentent des risques. Ainsi, une
trds large majorit6 de Ia population considdre
que la s6curit6 et la protection des donn6es sont
trds importantes. Une minorite assez importante
(42o/") supprime de ce fait les cookies du
navigateur pour prot6ger leur vie priv6e, tandis
que 36 % utilisent un outil d'ad blocking pour
stopper l'affichage des publicit6s. Etc.
Conclusion : Si l'utilisation d'lnternet, sur
differents supports num6riques, est trds
r6pandue en France, une partie de la population
assez importante d6clare 6tre preoccup6e par la
pr6sence de risques et d'inconv6nients (cookies,
n6cessit6 de protection de la vie priv6e,
publicites).

Bilan
Production 6crite - P.7i
lNTnoouclol
Ph ra se d'accroche ; Auiourd'hui, l' inf luence des
influenceurs est de plus en plus importante, et
elle compte aussi en periode de campagne
politique.
Thdme du debat : Cependant, les inf luenceurs
peuvent-ils parler de Politique ?

Annonce du contenu du d6veloppement
Ce debat nous a permis de mieux envisager les
avantages et les risques prrisentes par cette
introduction des influenceurs dans le d6bat
politique.
a. Avantages; J6r6mie Martin et Mike Costaud
ont rappe16 que la liberte d'expression
garantissait le droit des influenceurs, comme de
tout individu, i exprimer son opinion. lls ont
montr6 que cela pouvait 6tre de plus une
manidre d'amener les ieunes i s'interesser d la
politique. Etc.
b. Rrsques: Cependant, les risques de ces
pratiques ont egalement 6t6 soulign6s. D'aprds
J6remie Martin, pour inciter les jeunes d reflechir
aux enjeux sociaux ou 6conomiques, il est
important que les influenceurs aient un discours
neutre. Etc.
Conclusion
Synfhese; Les intervenants 6taient d'accord sur
le fait que Ia llbert6 d'expresslon doit etre
respect6e et qu'il est important d'int6resser les
jeunes d la politique. Cependant...
Ouverture; Avec le d6veloppement des
influenceurs professionnels sur les r6seaux
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sociaux, la politique et les d6bats qui l'entourent
prendront-ils un autre visage dans le futur ?
Outils culturels - p. 74-75
a. Spationaute, il a pass6 '196 jours a 400 km de
la Terre. ll prenait des photos de la Terre depuis
l'espace et les postait sur les rdseaux sociaux,
environ l0 fois par jour. - b. Car ses photos
montrent les probldmes rencontr6s sur notre
plandte : guerre, excds de l'industrie,
degradation du climat, pollution. -
c.1-3-4-5

Leqon !
Comprdhension 6crite - P. 76'77
l. a. D'un c6t6 les personnes vivant dans
l'extr6me pauvrete (moins de 1,9 $ par jour), de
l'autre c6t6 des personnes milliardaires dont les
revenus augmentent. - b. Cette somme
permettrait de sortir les personnes de l'extr6me
pauvret6. - c. La soci6t6 est plus riche mais
n'offre pas une vie meilleure au plus grand
nombre de personnes. - d. L Faux/< En2017,
82 % de la croissance a profitti aux 'l % les plus
riches alors que les 50 % les plus pauvres n'en
ont r6cup6r6 que des miettes. > ;2. Faux/< En
France [...], les 1 % les plus riches d6tiennent
plus de la moiti6 des richesses nationales. > ; 3.
Vrai/< En France, [...], les 50 % les plus pauvres
se partagent seulement 5 % du g6teau. > - e. Du
travail des 99 % restants de la population. - f.
Cela prouve que les responsables <lconomiques
et politiques ne souhaitent pas resoudre le
probldme des inegallt6s. - g. (Plusieurs reponses
possibles) Les pays seront prives de leurs
recettes fiscales, ir cause de l'6vasion fiscale. ;

Les personnes les plus vulnerables resteront
enferm6es dans la pauvret6. ; Les citoyens et les
petites entreprises paieront pour les pratiques
irresponsables des grandes entreprises., Les
in6galit6s augmenteront de maniere continue. ;

La croissance et la prosp6rit6 economique de
tous seront endommag6es. - h. Oxfam
s'adressera aux grandes entreprises pour leur
demander d'avoir un comportement plus
responsable, au service de tous. - i. Des mesures
publiques, prises par les pouvoirs politiques, qui
s'imposeraient aux entreprises et aux
contribuables.
2. a. 1 - b. Oui, il existe 5 autres etendues de

dechets plastique. Elles se trouvent dans chaque
oc6an, li oi les courants font converger les
eaux. - c. Vrai/< Dans l'Atlantique Nord, a

environ 3 000 km des c6tes francaises, cette
6tendue de d6tritus atteint deux fois la
superficie de l'Hexagone. > - d. Toutes les
6tendues de dechets plastique presentes dans
les oc6ans. - e. Car ils se d6composent en
minuscules fragments ou filaments. - f. Cela
contamine la chaine alimentaire car les animaux
marins les avalent, alors que les substances
polluantes ajoutent leurs effets toxiques i ceux
des fragments de plastique. - g. Le lavage des
fibres synth6tiques de nos vetements et l'usure
des pneus. - h. Le nettoyage des oc6ans n'est
pas organise et est difficile. La solution la plus
urgente est de r6duire les emballages plastique,
d'intensifier le recyclage et d'eviter les fibres
synthetiq ues.

Vocabulaire - p.77-79
2. a. dividende - b. sans crier gare -
c. p6naliser - d. croitre - e. nocif - f. equite
3.a. 5 - b.2 - c.1 - d. 4- e. 6 - f. 3

4.a.3 - b. 5 - c. 1 - d. 2- e. 6 - f. 4
Grammaire - p.79'80
L a. sont - b. soient - c. fasse - d. fera -
e. peut - f. puisse - g. ont - h. aient
2. a. savent - b. sachent - c. veulent -
d. veuillent - e. soient - f. sont - g. venions
- h, venons
3. a. tienne - b. dise - c. va - d' prennes
- e. soyons - f. est

Outils mdthodologiques - P. 80-81
DExonCen UN PRATIOUE
a. Exemples
Dangereux: Ces emballages en plastique,
jetables, contaminent la chaine alimentaire
lorsque le plastique se ddcompose dans les
oc6ans et est consomm6 par les animaux
marins. ; Un million d'oiseaux marins
meurent chaque annee en consommant ces
d6chets plastiques. ; Cela n'habitue pas les
consommateurs i renoncer aux emballages
plastiques.
lnutile :Les consommateurs ne mangent pas les
biscuits 3 par 3. ; Une fois qu'un sous-emballage
est ouvert, les biscuits qui y restent ramollissent.
b. Exemples
Les biscuits pourraient 6tre vendus :

- sans sous-emballage.
- dans des emballages en carton recycle.
- avec une jolie petite boite facilement
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transportable et r6utilisable, les recharges
s'achetant en vrac, au Poids.
c. Exemples de formulations
Il est revoltant qu'un tel suremballage soit utilis6
pour ces d6licieux biscuits.
Je d6plore que ce suremballage n'encourage pas
les consommateurs d avoir des pratiques plus
responsables.
ll serait pref6rable que ces biscuits soient
vendus dans un emballage en carton recycl6, qui
permettrait de prot6ger i la fois les biscuits et
les oc<ians I

ll est 6vident qu'un emballage plus durable,
comme une jolie boite facilement transportable
et r6utilisable, donnerait d votre marque une
image positive d'entreprise responsable'

Legon 2
Comprihension dcrite - P. 82
1. a. Car ils peuvent d6cider quelle entreprise
m6rite de recevoir leur argent, alors que la
politique a perdu son autorit6 sur la sphere
6conomique. - b. ll doit 6tre suivi par de tres
nombreuses personnes et donc bien diffus6,
notamment sur les reseaux sociaux. -
c. Un dialogue entre les entreprises visees
par le boycott et les consommateurs. - d. 2
2. a. Ces pesticides tuent les abeilles et
les pollinisateurs. - b. 1 - c. l. Les doses de
n6onicotinoldes utilis6es dans les champs fait
augmenter la mortalit6 des abeilles ouvridres
et des reines. ; 2. Avec une exposition d ces
pesticides durant 4 mois, l'activit6 des abeilles
est r6duite. - d. A traiter de facon preventive
les cultures contre les ravages causes par les
insectes. - e.3
Comprdhension orale - P. 82-83
a. 15 milliards d'euros ; 800 000 tonnes ; 378 -
b. A nourrir les animaux d'elevage. -
c. Par la chaine alimentaire (169umes, fruits,
viandes d'animaux nourris au soia transg6nique).
- d. ll faut manger bio, au moins la moiti6 du
temps. - e.2 - t. L'OMS a 6tablit un lien clair
entre les deux, d la suite d'etudes scientifiques
publi6es. - g. Oui, depuis l980, suite d une 6tude
scientifique qu'ils ont realisee puis cach6e.
- h. A cause de la mort de 30 000 agriculteurs
qui utilisaient le glyphosate dans les rizidres. - i. 1

Vocabulaire - P. 85-84
2. a. digne - b. un fil conducteur - c. bouder
- d. bienveillant - e. l'engouement - f. prohiber
3.a.2 - b. 4 - c.] - d. 6 - e. 5 - f. 3

4.a.4-b.1-c.2-d.3
5.a.2 - b. 5 - c. 3 - d. 6 - e. 4 - f'1
Grammaire - p. 84-85
1. Verbes transitifs directs; pardonner, mettre,
imiter
Verbes transitifs indirects; ob6ir, parler,
appartenir, plaire
Verbes intransififs; marcher, Otre, voyager,
g rossi r
2,a. s - b. Les produits pleins de pesticides ne
seront plus achet6s par les consommateurs par
conviction. - c. a - d. s - e.Les agriculteurs
voisins de l'6cole seraient accustis par les
parents d'6ldves de polluer la cour de r6creation
de leurs enfants. - f. En Allemagne, les
indemnitds propos6es ont 6t6 refusees par
les victimes du round up pour poursuivre la
procddure juridique ouverte cette ann6e.
3. a. de - b. par - c. de - d. de - e. par - f. de
b. Les reprdsentants de la mode ont 6te
sensibilis6s par les ONG repr6sentant les
ouvriers du textile grdce d de nombreuses
campagnes chocs. - c. L'augmentation des
malformations de nouveau-nes dans les 169ions
agricoles vient d'6tre annoncee par le Mlnistdre
de la sant6. - d. La rentabilit6 avait 6t6 choisie
par les agriculteurs avant de prendre en compte
les d6gdts dcologiques. - e. La liste des d6put6s
ayant refus6 de voter pour la loi qui interdirait
le glyphosate 6tait partag6e par les reseaux
sociaux. - f. ll faudrait qu'un audit soit fait par
les marques de luxe quant d leur 6thique et leurs
ressources humaines.

Outils mdthodologiques - P. 86'87
Pnorusren
1. Exemples de formulations
Les pesticides ne sont pas dangereux seulement
pour la nature, mais aussi pour l'homme !

Le glyphosate notamment, trds utilis6 en
agriculture, provoque chez l'homme des cancers.
L'OMS confirme cet effet cancerigdne, qui a d6jd
fait de trds nombreuses victimes dans les terres
agricoles, en Argentine. Ainsi, B0 % des enfants
d'un village argentin en terre agricole possddent
des pesticides dans leur sang, tandis que33%
des personnes de ce m€me village sont malades.
Signez notre p6tition pour une loi interdisant
l'usage des pesticides polluants. Elle sera
adress<ie a l'Etat et aux grandes compagnies
productrices de pesticides.
Suivez notre attaque en justice de I'Etat et
des producteurs de pesticides. Nous avons
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portd plainte contre la fabrication et l'utilisatton
abusive de produits reconnus comme dangereux
pour la sante. Nous collectons actuellement
des donntles pour faire progresser l'enquete
d ce sujet.
2. Exemple de formulations
Chers camarades,
Concernant la diffusion de notre tract contre le
glyphosate et les n6onicotinoTdes, nous devrions
chercher i toucher un public le plus large
possible.
Je conseille que nous utilisions abondamment
les reseaux sociaux.
Le tract devrait aussi 6tre diffus6 en version
papier, pour susciter des conversations avec
les citoyens et nous permettre de leur donner
plus d'informations. Nous pourrions nous rendre
sur les marches pour toucher les personnes
achetant des fruits et 169umes et faire appel
d leur pouvoir de consommateurs.
ll serait int6ressant egalement de sensibiliser
directement les agriculteurs d ce probldme :

leur sant6 est-elle aussi menacde !

Legon 3
Comprdhension 6crite - P. 88-89
l. a. A un rythme trop Press6 et trop
contraignant. - b. Une discussion sur la valeur
de la vie avec une personne 696e. - c''l -
d. lls sont, pour la plupart, inutiles et
encombrants. Or, vivre heureux implique de
se d6tacher des choses materielles inutiles.
2. a. Arreter de vivre dans la civilisation urbaine
pour recommencer i vivre dans la nature. - b. 2
- c. Vrai/< ll voit en France, aux champs comme
d l'usine, I'homme s'ali6ner au travail, d l'argent,
invit6 d accepter une forme d'an6antissement
personnel d seule fin que tourne la machine
6conomique. >> - d.2 - e' Le lien entre la nature
et l'homme est rompu, et la nature n'est plus
qu'une r6serve de ressources d exploiter et d

6puiser. - f. ll faut choisir volontairement la
sobri6t6 pour sortir de ce systEme qui d6truit
l'homme. C'est ainsi que l'homme et la nature
retrouveront une place centrale et que la vie
retrouvera sa l6geret6 et sa saveur.
3. a. '1. Une consommation responsable. ,2. La
production locale. ; 3. Le soutien de projets
6thiques et locaux. - b. l. Les clients incitent
les commercants d utiliser les rozos. ; 2. Les
fournisseurs proposent aux commercants des
produits d acheter en rozos. - c. lls reduisent
leurs frais bancaires. - d. 1. Vrai/< Depuis la loi

du 31 juillet 20]4 relative d l'economie sociale
et solidaire (ESS), les monnaies locales sont
officiellement reconnues comme moyen de
paiement complementaire. > :2. Faux/< La ville
cle Bayonne a gagne un proces face b I Etat qu;
tentait de lui interdire le versement d'indemnites
ou de subventions en monnaie locale. > -
e. Qu'il s'agit avant tout d'un moyen d'6change.
- f. Car cela favorise la consommation locale
ainsi que le financement de projets ayant une
utilit6 ecologique et/ou culturelle.

Vocabulaire - p.89-90
2. a. une introspection - b. contre-productif -
c. s'lmpliquer - d. la consideration - e. illusoire -
f. clinquant
3.a. 5 - b. 1 - c. 6 - d.2 - e. 4 - t.3
4.a.3 -b. 5 - c. 6 - d.2- e. 1 - f. 4
Grammaire - p.90-91
l. b. Pour vivre heureux, Pierre Rabhi prone
le retour i la terre. - c. Ce nouveau mode de
vie, c'est ce qui peut nous sauver. - d' Depuis
trop longtemps, l'espdce humaine epuise Ies
ressources plan6taires. - e. Concretement,
nous devons repenser toute notre faqon de vie.
- f. Sans ce besoih constant de consommation,
notre vie serait plus heureuse. - g. Pour vivre
comme nos ancetres, il faudrait repenser nos
priorites et faire le tri de nos besoins.
2. b. Que Muhammad Yunus recoive le prix
Nobel, on ne s'y attendait pas. - c. Que
d'acheter en vrac soit plus economique,
1'en suis s0re. - d. Que l'insertion reponde
totalement aux probl6matiques de ce quartier,
cet organisme le croit. - e. Que le covoiturage
devienne le nouveau moyen de transport le plus
utilis6, les elus municipaux le croient. - f. Que ce
changement de vie ait autant de consequences
sur la vie de ses enfants, il ne s'en doutait pas.
- g. Que la monnaie locale devienne un des
moyens financiers de l'avenir, ie le certifie.
3. b. C'est la marche pour le climat de samedi
prochain dont parlent tous les medias. -
c. Ce sont nos enfants qui p6tiront de cette
situation. - d. C'est une 6conomie parallele que
nous sommes en train de creer avec la peche
montreuilloise. - e. C'est de simplicit6 dont
nous avons besoin d'aprds ce documentaire.
- f. Ce sont des actes forts que le Ministdre de
l'6cologie et du developpement durable doit
montrer. - g. Ce sont les banques qui devront
se repositionner et se remettre en question face
i la montee des monnaies locales.
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Outils mdthodologiques - p.92-9j
S'opposen

1. Exemples

b. Plut6t que de developper une monnaie
locale pour favoriser la production locale, les
commerqants utilisent la monnaie normale
et soutiennent les grandes entreprises de
productions multinationales. - c. Certaines
personnes choisissent de mener une vie simple
pour etre plus heureux. En revanche, d'autres
entrent dans une course au profit assez
stressante. - d. La vie quotrdienne est stressante
car il n'est pas simple de trouver du temps
pour soi, alors que cela est necessaire pour
se d6tendre. - e. Au contraire des adherents
d la simplicite volontaire, beaucoup de gens
accumulent de nombreux objets superflus.

2. Exemples de formulations
a. lnconv6nient 1 : Le choix de la simplicite
volontaire entraine le premier risque de nous
eloigner de notre cercle social habituel, qui ne
vit pas de la m6me manidre.

Faif ; Ainsi, comment poursuivre des sorties
on6reuses avec ses amis lorsque l'on a fait le
choix de la simplicitd volontaire ? Pour avoir plus
de temps pour soi, on va travailler moins, et ne
pas chercher d gagner beaucoup d'argent. La
simplicite volontaire valorise des activites qui
apportent au bien commun mais qui ne sont pas
orientees vers un profit financier.

Transition; Alors que le choix de la simplicite
volontaire peut couper les personnes de leurs
cercles sociaux habituels, il risque aussi d'attirer
sur elles un jugement negatif de la part du reste
de la societe.

b. Avantage 2 : Le lien d la nature, i soi-m6me et
aux autres peut Otre renforc6 par le choix de la
simplicite volontaire.
Citation; Ainsi que l'a ecrit Pierre Rabhi, < Ce qui
rend heureux, ce n'est pas de posseder, mais de
se relier i soi, aux autres et d la nature. >. Alors
que le choix de la simplicit6 volontaire va couper
les personnes d'un monde lie au profit, au gain,
il va egalement favoriser un lien plus simple aux
choses qui nous entourent. Cela va accroitre
notre sentiment d'existence, va nous permettre,
donc, d'6tre plus en ad6quation avec nous-
m6mes, et devrait alors augmenter la possibilite
de se sentir heureux.

I

Bi!am
Outils culturels - p.96-77
a. Pour que ses enfants n'aient pas d s'occuper
d'elle lorsqu'elle sera 6gde, comme elle l'a fait
avec sa mdre. Car la situation des femmes 6gees
est plus probldmatique que celle des hommes :

elles sont plus seules et ont moins de revenus.
- b. La Maison des Babayagas est autoger6e,
participative et impliquee dans la vie citoyenne.
Elle organise de nombreuses activites en Iien
avec le monde exterieur. Elle est r6serv6e aux
femmes. - c. La vieillesse doit etre un moment
heureux, de d6couverte. ll faut essayer de rester
utile et autonome le plus longtemps possible,
et cela est possible si les personnes 6gees
s'engagent ensemble et s'entraident. - d. 1 - e.
Un projet a pour point de depart le r6ve d'une
situation meilleure, une utopie. - f.l - 3 - 4 - 5 -
7-8-10
Pr6paration a$ DALF CI
Comprdhension de I'oral - p. 98
l. a - 2. Tous les milieux naturels. - 3. Ce serait
un perturbateur endocrinien.,/ ll aurait un impact
sur la fertilit6./ll aurait un impact negatif sur
Ie Ql. - 4. L'interdiction'de petits objets en
plastique d usage unique, comme les touillettes,
couverts et cotons-tiges en plastique. - 5. lls
doivent 6tre interdits. - 5. Car ces produits
plastiques legers, comme les touillettes ou les
pailles en plastique, reprtisentent une pollution
en grande quantitd. -7.b - 8. La sensibilisation
des individus et des grandes marques aux
dangers de l'utilisation du plastique. - 9. c
Comprdhension des dcrits - p. 984OO
l. b - 2. La population urbaine mondiale a
augmente. Les modes de vie des cltadins ont
change. - 5. Que la consommation diminue et
que les produits soient reemployes ou recycles
plutOt que jetes. - 4. c - 5. L'invention de la
poubelle, avec un ramassage periodique dans
les immeubles. - 6. Le citadin parisien n'arrive
pas d passer d un autre mode de collecte et de
gestion des dechets. - 7. La collecte des dechets
via les poubelles des immeubles devra 6tre
supprimee. - 8. Leur rapport aux dechets se
modifiera, ils deviendront des consommateurs-
citoyens et seront plus responsables dans leurs
achats. - 9. 1
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Legon I
Comprdhension dcrite - p.1O4
l. a. Pour que les recruteurs continuent i lire
la lettre. - b. l. Etre efficace dans son propos. ;

2. Pr6senter des arguments convaincants. ;

3. Utiliser des arguments accompagnant
logiquement le profil, l'objectif et l'offre
d'emploi. - c. La lettre doit etre positive et
donner envie au recruteur de rencontrer le
candidat. - d.2- 3 - 5 - 6 -7 -10 - e.2- 4-5
Vocabulaire - p.lO44O5
2. a. ad6quat - b. escompter - c. une exigence
- d. rigoureusement - e. vantard - f. esprit
d'equipe
3.a. 3 - b. 6 - c. 1 - d. 4- e. 2 - f. 5
4. Un bon travailleur : un bosseur, un bourreau
de travail, un b0cheur, un trimeur, un acharn6,
un zel6
Un mauvais travailleur : un flemmard,
un fain6ant, un glandeur, une feignasse
5. Positif : convaincant, ambitieux, attentif,
modeste, volontaire
Un mauvais travailleur : vantard, obstin6,
anxieux, fouineur, arriviste, soupe au lait
Grammaire - p.105-106
1. b. une transformation - c. une 169lementation
- d. une procedure - e. une attente -
f. une correspondance - g. une apparition -
h. une inversion - i. une r6flexion -
j. la convoitise - k. un sondage -
I. un changement
2. a. Ia constance - b. l'anonymat - c. la visibilit6
- d. la facilit6 - e. la fraicheur -
f. l'incompatibilite - g. l'authenticite -
h. l'impertinence - i. la douceur -
j. le conformisme - k. la beaut6
3. b. L'entreprise fera le rdglement de vos
salaires tous les 15 du mois. - c. Dans sa lettre
de motivation, l'exposition de ses iddes n'6tait
pas tres fluide ni trds coh6rente. -
d. L improvisation de sa lettre de motivation
a 6t6 trds appr6ciee par sa franchise. -
e. L'intervention de son conseiller Pole Emploi
dans la r6daction de son CV ne s'est pas vue. -
f. Le responsable n'a pas retenu cette lettre de
motivatlon d cause de la lourdeur de son style.

18 dix-rruit

Outils mithodologiques -p. 106409
REDrcER ur{E LETTRE DE uonvATIoN
Exemple
R6mi Bury
1,l, rue des Moulins
26000 Valence
Tel : 06. xx.xx.xx.xx
remi@mail.fr

Monsieur Noix
Cinema le Duplex

5, place des Ternes
26000 Valence

Valence, le '15 juin 2019
Monsieur Noix,
Suite i votre annonce parue sur le site...,je me permets de vous adresser ma
candidature pour le poste d'ouvreur
disponible en juillet et ao0t. J'appr6cie
particulierement le cinema Le Duplex, ou
je me rends trds souvent, notamment en
raison de sa programmation de trds grande
qualit6. En effet, votre cinema propose
des films particuli0rement interessants et
souvent originaux.
Etudiant en licence de cin6ma (2" ann6e)
a l'universit6 de Grenoble, je possdde une
bonne connaissance du cin6ma, de son
histoire et des realisateurs importants. Par
mes 6tudes, j'apprends actuellement i
analyser les films et serai ainsi ir meme de
conseiller les films aux clients en fonction
de leurs go0ts. De plus, je suis disponible
en soir6e et les week-ends.
Ayant travail16 l'an dernier comme caissier
(glacier Dupont), je sais me servir d'une
caisse ainsi que du lecteur de carte
bancaire.
Je serai trds interess6 de pouvoir mqttre
mes comp6tences et ma passion du
cinema i votre service.
Je me tiens a votre disposition pour
tout renseignement compl6mentaire, et
vous prie d'agr6er, Monsieur Noix, mes
respectueuses salutations.

Remi Bury



REorcsn un CV
Exemple

EXPERIENCE PROFESSIONNELLE
Juillet-Ao0t 2Ol8 : Glacier Dupont, Valence
Caissier
- Vente et encaissement
- Conseil aux clients
- Pr6paration des produits
D6cembre 2018 : Festival de courts-m6trages,
Universite de Grenoble, b6n6vole
Ouvreur et technicien
- lnstallation des salles
- Accueil et renseignement des spectateurs
2017-2018: Association Qui Nous Garde,
Grenoble
Baby-sitter
- Garde d'enfants
- Aide aux devoirs
Depuis 2016 : Maison des Jeunes et de la
culture, Valence et Grenoble, dans la catdgorie
< Loisirs r>

Photographle et video
- Je prends des cours de photographie :

j'apprends les 169lages techniques, l'art du
portrait et du paysage. Je r6alise des vid6os
avec le professeur, dont j'6cris le scenario.
Avtil 2017: Stage BAFA (Brevet d'Aptitude aux
Fonctions d'Animateur), Colonie de vacances,
Mairie de Grenoble, Cannes
Animateur
- Gestion du sejour
- Animation d'activites de video et de
photographle

FORMATION
Depuis 2Ol7 : Licence de Cin6ma, Universite de
Grenoble
- Cours de cintima, d'histoire du cin6ma, analyse
filmique.
Avril 2017: Stage BAFA (Brevet d'Aptitude
aux Fonctions d'Animateur), dans la cat6gorie
< exp6rience professionnelle D

- Animateur en colonie de vacances organisee
par la ville de Grenoble : enfants de 10 a '14 ans,
camping i Cannes.
J'animais le sejour des enfants et je faisais des
activites de video et de photographie avec eux.
Juin 2Ol8 : Baccalaur6at Litteraire, Lyc6e
Jacques Pr6vert, Valence
Mention Bien

LANGUES
italien : niveau avanc6.

anglais : niveau debutant, en cours de
perfectionnement.

AUTRES INFORMATIONS
lnformatique : Outils bureautiques ; Outils de
retouche photo (Photoshop, Gimp, etc) ; Outils
de videos (After Effects). ilnternet va de soi,
mais on peut preciser sa connaissance de choses
prdcises et un peu raresl
Loisirs : Cin6ma : films anciens et films
contemporains d'art et d'essai.
Photographie : Cours depuis 2016 (Maison des
jeunes et de la culture, Valence et Grenoble),
apprentissage des reglages techniques,
art du portrait et du paysage.
Video : Cours depuis 2016 (Maison des
jeunes et de la culture, Valence et Grenoble),
apprentissage de l'ecriture du sc6nario et de
la realisation.

Legon 2
Compr6hension orale - p. llo4ll
l. a. l. Du retard des candidats ; 2. Des candidats
qui ne previennent pas qu'ils ne viendront
pas ; 3. Du manque de politesse de la jeune
g6n6ration. - b. On doit l'6teindre. - c. 3 - d. 1.

Faire des exercices de respiration. ; 2. Bien se
plonger dans l'instant present. - e. Le recruteur
va le rassurer. - f.1. Regarder sur lnternet des
vid6os sur l'entreprise. ;2. Aller se renseigner
dans le quartier de l'entreprise. - g. Dans les
starts-up. - h. ll faut s'habiller correctement./
ll faut porter une chemise, bien repassee et
propre. - i. 3 - i. 2 - 3 - 5 - 7 - 9
2. a.1 - b. ll ne faut jamais donner un chiffre
pr6cis, car il peut etre trop bas et devaloriser
le candidat, ou trop haut et g6ner le recruteur.
- c. ll faut se renseigner sur les salaires
correspondant au poste, aupres de ses amis
ou des guides de salaire des cabinets de
recrutement. - d. I - e.'l - 3 - f. Car la personne
qui dit toujours oui accepte tout, m6me si
ce n'est pas justifi6. - g. Voir la capacite du
candidat d se projeter dans l'avenir, v6rifier la
coh6rence de son parcours. - h..l - i. Une charte
des rdseaux sociaux existe: Ies recruteurs ne
doivent pas utiliser les reseaux sociaux en vue
d'un recrutement. - j. 3

Vocabulaire - p. ll2
2. a. compdtitif - b. porter prejudice - c. la
frustration - d. rassurer - e. un subordonn6 -
f. p6remptoire
5.a. 5 * b. 4 - c.] - d. 6 - e.2 - 1.3
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4.a. 4 - b. 14 - c. 9 - d.2- e. 1l - f. 6 - g. 15 -
h.7 -i.l - i.10 - k.3 - 1.13 - m.12 - n.5 - o.8
Outils mdthodologiques - p. ll4-ll5
PASSER UN ENTRETIEN D,EMBAUCHE
Exemple
Recruteur: Pouvez-vous vous pr6senter ?

Laurent : Oui, bien s0r. Je viens d'obtenir
mon Master 2 d'architecture, planning et
pr6servation. Je cherche donc un stage pour
d6velopper mes compdtences dans ce domaine,
qui m'interesse au plus haut point. J'ai travaill6
comme stagiaire d la ville de Paris, pour faire
une enqu6te de recherche sur le d6veloppement
durable. Je faisais des notes de synthdse sur le
sujet et j'interrogeais des acteurs du monde du
d6veloppement durable, et puis j'intervenais
dans les 6v6nements destin6s d la cr6ation
de r6seau. Cela m'a apport6 beaucoup, m'a
permis de mieux comprendre les enjeux du
ddveloppement durable et de rencontrer de
nombreuses personnes trds int6ressantes et
qualifi6es dans ce domaine.
Recruteur: Vous poss6dez donc une bonne
capacit6 r6dactionnelle ? A l'universite, vous
avez r6dig6 des m6moires ?

Laurent: Oui, j'appr6cie beaucoup l'exercice
d'6criture. J'al d'ailleurs un blog oU .ie traite des
questions li6es d l'6cologie en urbanisme. J'ai
developpe ma capacite a int6resser mon lecteur
par ce blog, et je maitrise bien la structure de la
note de synthdse, gr6ce d mon stage d la mairie
de Paris.
Recuteur : Vous seriez capable de d6velopper
la communaut6 de contributeurs du blog
opinions et des contacts entrants ? Vous etes
sociable ?
Laurent : Je suis effectivement trds sociable !

Dans ma vie personnelle, bien s0t j'appr6cie
toujours les nouvelles rencontres. Mais je suis
particulidrement motivd par l'entretien d'un
r6seau de personnes au niveau professionnel,
j'appr6cie la qualit6 de la r6flexion des acteurs
du developpement durable, et il me semble trds
enrichissant d'6tre capable de mettre en r6seau
ces rdflexions et ces personnes. Je suis aussi tr,-;s
d l'6coute des personnes, en g6n6ral.
Recruteur: Quelles sont vos principales
qualites ? Vous savez, pour ce stage, il faut aussi
savoir proposer des id6es nouvelles, prendre
des d6cisions, et 6tre trds attentif, pour la
veille, i toutes les publications sur le thdme du
developpement durable...

Laurent : Oui, je suis polyvalent, et j'ai un bon
esprit d'initiative. Je trouve cela tr,is valorisant
que l'on puisse me demander de prendre des
initiatives et je suis cr6atif. Je suis rigoureux
dans mes recherches de contenu, pour mes
6tudes je r6alisais d6ja une veille personnelle sur
les publications sur le thdme du d6veloppement
durable. Je sais aussi rep6rer les sources qui ne
sont pas fiables et classer les publications par
leur ordre d'inter6t.
Recruteur: Ok, et pour vos d6fauts ? Quel est
votre principal defaut ?
Laurent: Bien s0r, comme tout un chacun,
j'ai des d6fauts. Mon principal d6faut serait,
justement, d'6tre un peu trop sociable, d'avoir
besoin des autres 6galement pour travailler -
le travail solitaire, et non en <iquipe, est toujours
un peu dur pour moi. A l'universit6, j'apprdciais
les exercices i r6aliser en groupe. MOme si j'ai eu
une bonne mention a mon m6moire de Master 2,
je prdfdre toujours ne pas travailler seul.
Recruteur: Bon, je crois qu'on va s'arrOter li.
Merci.

Legon 3
Comprdhension dcrite - p. 116
a. 3 - b. 3 - c. Lorsque Ie stage dure plus de
deux mois, le stagiaire est pay6. Le stage ne
peut pas durer plus de six mois. - d. Effectuer
des stages dans diff6rents types d'entreprise
pour se familiariser avec le monde du travail. -
e. Cela l'aidera d mieux comprendre le monde
du travail et lui donnera de la maturit6. li sera
capable de bien expliquer son choix lorsqu'il
postulera 5 un emploi. - f. 1. Vrai/< Pour un
6tudiant qui a une id6e pr6cise de ce qu'il veut
faire : dans ce cas, il est prdf6rable de concentrer
ses stages sur le secteur ou le m6tier recherch6,
de manidre d gagner, li encore, en credibilite
c6t6 expertise et savoir-faire au moment de
rechercher un poste. >>;2.Yraif << A quelques
exceptions prds, il est rare qu'un candidat d
un poste soit seul en lice. La question est alors
de pouvoir faire la diff6rence avec les autres
candidats, et les stages seront alors clairement
un facteur differenciant. >

Comprdhension orale - p. ll64V
I. a. Elle appr6cie l'ambiance d6tendue malg16
la charge de travail. - b. Cela a 6t6 trds dur pour
lui, il a eu l'impression d'etre exploit6 et n'en a
pas retir6 beaucoup de r6compenses. - c. Elle
est encadr6e par un sup6rieur, qui l'accompagne
aux rendez-vous avec les clients et valide ses
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propositions commerciales. - d. 3 - e. 1 200
euros par mois, la moiti6 du salaire d'un salarie
dans son entreprise. - f. Elle la trouve normale
car elle a pu augmenter ses comp6tences
pendant son stage. - 9.423 euros par mois plus
des tickets restaurant, le minimum legal. -
h. 1- i. Elle a ete embauch6e. - j. Car il n'avait
pas le choix : trouver un stage est difficile mais
6tait obligatoire pour obtenir son dipl6me.
- k. ll a d0 former le nouveau stagiaire qui le
remplacerait et n'a donc pas 6t6 embauche.
2.a.3-b.2-c.1
Vocabulaire - p. 118-119
2. a. en lice - b. une tactique - c. plebisciter -
d. l'esclavage - e. detendu - f. momentan6ment
3.a.2-b. 6 - c. 4 - d.3- e. 1 - f. 5
4. le secteur - suivre - une convention -
effectuer - remun6re - l'esclavage - au cours
de - me familiariser - supervisait - Les missions
- confi6es
5. a. Directeur(rice) des Ressources Humaines
- b. Societe Anonyme - c. Salaire Minimum
lnterprofessionnel de Croissance - d. PDG :

Pr6sident(e) directeur(trice) general(e) -
e. PME : Petlte et Moyenne Entreprise -
f. URSSAF : Union de Recouvrement des
cotisations de S6curit6 Sociale et d'Allocations
Familiales - g. CAP : Certificat dAptitude
Professionnelle - h. DUT : Diplome Universitaire
de Technologie
Grammaire - p. ll9420
l. b. Pour se motiver tous les matins, il y pense. -
c. Je ne vais pas en avoir beaucoup durant mon
stage. - d. Faites-le entrer ! - e. Savez-vous en
faire ? - f. On m'a presente a lui jeudi dernier.
- g. lls vont tout leur expliquer des que leur
referent sera arriv6. - h. Eux, ils font seulement
le cafe et des photocopies. - i. ll etait ravi, il
parlait tout le temps de lui. - j. ll n'en manque
aucune, bravo ! - k. Cet 6tudiant n'y a pas trouve
de stage.
2. b. Je lui en parlerai en detail. - c. Cet
organisme leur en propose. - d. Je ne le lui
ai pas encore donne. - e. Elle a plaisir i les y
rejoindre tous les midis. - f. Passe-le-lui quand
tu auras Ie temps ! - g. Achete-leur-en pour les
remercier de leur accueil. - h. Le directeur ne va
pas encore leur en donner.
5. b. Non, je ne vais pas leur en parler. - c. Oui,
j'ai pens6 d la lui faire signer. - d. Oui, elle y en
recrute aussi. - e. Non, ce stage n'a pas permis
que l'entreprise Iui en propose un. - f. Oui, je

vais leur en parler. - g. Non, je ne saurai pas le
leur expliquer.
Outils mdthodologiques - p. t2O-t2t
REDIGER UN RAPPoRT DE STAGE
Exemples de formulations
lntroduction
Remerciemenfs ; J'aimerais tout d'abord
remercier mes collirgues du servlce..., qui m'ont
beaucoup aide d organiser ma mission et i
comprendre ce qui m'etait confi6. Je souhaite
6galement remercier mon tuteur de stage, ...
Ddtails du stage et raison de votre choix : J'ai
realis6 mon stage dans l'entreprise ..., specialisee
en ... . La mission qui m'a ete confiee consistait
d ... . J'ai choisi cette entreprise en premier
lieu car ... . De plus, son domaine d'activite
correspondait d ...
Conclusion
Synfhese et reponse d la problematique :
La mission qui m'a 6te confiee dans le cadre
de ce stage m'a permis de mieux comprendre
le domaine de ..., et notamment ... . Elle
m'a permis de ... et, malg16 les difficultes
rencontr6es, j'ai pu ...
Ouverture. Fort(e) de cette exp6rience, j'aimerais
aujourd'hui decouvrir d'autres aspects et
diff6rents types de missions correspondant d mon
domaine, afin de developper des competences
globales qui me permettraient d'occuper
differentes fonctions dans mon domaine.

Bilan
Outils culturels - p. 124-125
a. Ne pas travailler. Mais normalement son
activit6 est de 16pondre aux courriers des
lecteurs de la maison d'edition Spirou. -
b. fain6ant, paresseux, inventif, creatif, bricoleur,
melancolique - c. l - 3 - 6 - 8 -f. D'un c6te,
elle n'est plus d'actualit6 : alors que nous ne
sommes plus aujourd'hui en p6riode de plein
emploi comme dans les ann6es 60-70, il serait
irrealiste que la r6daction d'un magazine puisse
garder un employe comme Gaston. Les outlls
technologiques sont bien evidemment differents
aujourd'hui.
Cependant, elle reste toujours d'actualite, car elle
nous interroge sur notre rapport au travail, a la
vie, et ses gags et jeux de mots font toujours rire.
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Legon I
Comprdhension dcrite - p. 126-127
l. a. ll les d6crit de manidre d les rendre r6els,
en s'inspirant des descriptions de personnages
des grands romans classiques du xtx" siAcle. - b.
Faire vivre la tradition du roman du xlx" siecle
et la dynamiser en s'inspirant des techniques
de narration du cin6ma. - c.2 - d. Des
malversations qui rapportent beaucoup d'argent.
- e. ll parait repoussant et 6tonnant mais le
lecteur finit par l'appr6cier et valoriser ses actes.
2. a. l. On y retrouve la m6me 6nergie. ; 2. Le
spectaculaire et l'intime s'y m6langent. - b.
Vrai/< illsl imaginent une ambitieuse arnaque
pour se remplir les poches : remporter un appel
d'offres en proposant le plus beau monument
aux morts sur papier et se faire la malle sans
le r6aliser. >>;2.Fauxf < L'ecriture cisel6e et
haletante du roman se retrouve dans son
sc6nario [...], qui prend quelques libert6s avec
le texte d'origine. > - c. 3 - 5

3. a. Car il avait obtenu un grand succds avec
son film prec6dent. - b. Le volume de l'histoire
(600 pages dans le roman) a dt6 reduit. - c. lls
se sont rencontrds sur les champs de bataille,
ont v6cu ensemble des choses trds dures et
restent ensemble aprds la guerre pour crder une
grande escroquerie. - d. 2 - 4 - 6 - e.2
Vocabulaire - p. 127-128
2. a. une arnaque - b. fasciner - c. dejante -
d. chauve - e. s'engueuler - f. une d6b6cle
3.a. 4 - b. 6 - c. 1 - d.2- e. 5 - f. 3
4. Exemples
Avant, Emilie...
chaotique, punk, extravagante, passionn6e,
loufoque, originale, mince...
Maintenant, Emilie...
fan6e, d6primante, rangrie, classique, fade,
celibataire, calme, monotone...
5. a. Le vert/Vrai (Les costurnes de th46tre teints
en vert au xvttt" sidcle contenaient de I'arsenic et
empoisonnaient les comddiens et,
de plus, Molidre est mort sur scdne dans un
costume de couleur verte.) - b. pour se porter
chance/Vrai (A I'epoque, la quantitd de crottin
de cheval devant le th66tre demontrait le succds
d'une pidce.) - c. la g6ndrale/Faux (La repetition,
qui permet aux comddiens de mdmoriser I'espace
scenique, s'appelle l'allemande et les comediens

n'ont pas les yeux bandds.) - d. rdpetition/Vrai
(Cette repetition permet de tester la piece avec
/es cosfumet de les retoucher et de mettre au
point les changements et I'habillage.) - e. caste/
Faux (Ce sonf /es administrateurs de la Comddie
Francaise qui choisissent leurs pensionnaires.)
- f. malheur/Vrai (Le mot < corde > est malvenu
et celui qui le prononce peut m€me avoir une
a m e n d e. P I u s i e u rs ex p I i cat i o n s possib/es co m m e
la corde de la potence ou la corde que I'on doit
tirer en cas d'incendie.)
Grammaire - p, 129
l. a. qui - b. que - c. oit - d. dont - e. qu'
2. a. Les lettres d'amour de Camus dont tu
m'avais parld ont finalement ete publi6es. -
b. Le personnage qu'il joue me fait penser
d Rastignac. - c. Vernon Subutex, qui est
interpr6t6 par Romain Duris dans la s6rie, est le
personnage central de cette fresque moderne. -
d. Elle a trouvd une librairie ou des exemplaires
uniques et originaux sont vendus. - e. Delphine
de Vigan, dont le dernier roman a ete porte
a l'6cran, a 6te elle-mOme r6alisatrice. - f. J'ai
finalement lu cette 6poustouflante BD les
Culott6es que tu mevais conseill6e,

Outils mdthodologiques - p. l3O-l3l
REDIGER UNE CRITIOUE

1. Exemple
J'ai vu la pidce de th6atre Le mariage de Figaro
d la Com6die Francaise. C'6tait formidable. ll
s'agit d'un texte ancien, 6crit par Beaumarchais
en1778, mais qui semble 6voquer notre 6poque.
Le choix des costumes etait de plus trds
contemporain, pour souligner l'6cho entre cette
pidce et notre present.
Les acteurs jouent superbement. lls habitent
totaiement les personnages et sont trds
6nergiques. Le spectacle est trds stimulant pour
les spectateurs et les incite d r6fl6chir et i se
questionner. De plus, l'6locution des acteurs est
trds claire et captivante : un acteur se livre ainsi
a un long monologue passionnant, qui captive
le public.
Enfin, les ddcors 6taient trds beaux, bien
dessin6s, avec de belles couleurs. Les jeux
de lumidre permettaient de montrer des
personnages ou des details, rendant ainsl
l'histoire et les tirades trds comprehensibles.
Pour conclure, j'ai grandement appr6citi
ce spectacle et sa mise en scdne et vous
recommande donc de ne pas le manquer.
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2. Exemples de formulations
Critique positive
Ce roman est absolument fantastique : dds la
premidre ligne, on sent que les personnages
vont 6tre tres attachants. On se passionne pour
leurs actions et reflexions, qui sont soutenues
par des descriptions vivantes et captivantes.
L'ambiance du roman est tres particuliere, elle
nous plonge dans un monde etonnant, pourtant
trds proche de ce que chacun peut vivre et
remarquer dans sa vie quotidienne. De plus,
l'intrigue est haletante : il est difficile de s'arrOter
de lire, on ne peut pas pr6voir ce qu'il se passera
ensuite et on veut le comprendre. Le style
litteraire est tres innovant, l'auteur developpe
un langage qui lui est propre, a Ia fois tres
6vocateur et tres sensible.
Critique ndgative
Dans ce roman, les personnages ne sont pas
du tout attachants. Cela ne provient pas du
fait que les descriptions ne sont pas vivantes,
mais du fait que les personnages sont tous des
caricatures ininteressantes, qui ne transmettent
rien et ne suscitent pas d'empathie.
L'ambiance cr66e est particulidre, mais assez
d6sesperante. Au debut du livre, on pense que
l'intrigue va etre haletante mais, finalement, tout
est toujours previsible et l'histoire perd donc de
son inter6t. Le style litteraire voudrait etre innovant,
mais il est banal, les phrases sont trop longues, trop
complexes et ennuient tres rapidement le lecteur.

Legon 2
Comprdhension 1crite - p. 132
l. a.3 - b. Pour adopter un style coulant et
lumineux, avec une palette de couleurs eclaircie
et des teintes pures qu'il peint avec liberte
selon une touche pointill6e. - c. 1. Vrai/< [...]
juxtaposition de touches horizontales et
verticales qui suivent le mouvement du corps
et qui sont travaillees en relief. > ; 2. Faux/< Elle
est proche du fauvisme par l'emploi de
couleurs pures et eclatantes, qui s'eloignent
de la repr6sentation illusionniste d'une realit6
pour s'approcher davantage de la sensation
subjective : bleu pour l'eau, orange pour le
quai. > - d. Du fauvisme.
Comprdhension orale - p. 132
a. Ce sont des personnes pauvres, originaires
de la campagne, que la R6volution industrielle
a amen6 en ville ou ils travaillent dur dans
des ateliers ou des usines. - b. 3 - c. De la
bourgeoisie. - d. Lorsque des ouvriers sont venus

raboter le parquet de son h6tel particulier, il en a
profite pour etudier leurs gestes et leurs outils et
les peindre. - e. La realite de son 6poque.
Vocabulaire - p. 135-134
2. a. une recurrence - b. inculquer - c,
6nigmatique - d. rationalite - e. consentir -
f. abstrait
3. a. 5 - b.2 - c. 6 - d. 4- e. 1 - f. 3
4.a. 5 - b. 3 - c. 1 - d. 6 - e.2 - t. 4
5. la portraitiste - une huile sur toile -
une dimension - centre - Ce symbole -
une composition - complementarite
Grammaire - p. 134435
1. a. pour laquelle - b. avec lequel/avec qui -
c. auxquelles - d. pour lequel - e. gr5ce auquel/
grace i qui - f. d laquelle/d qui
2. a. L'artiste Fafi avec laquelle/avec qui Adidas
et Chanel ont collabore est peintre et graffeuse.
- b. On a enfin retrouve le nom du modele
gr6ce auquel/grace a qui l'origine du monde
de Courbet est si celebre. - c. Le scenographe
avec lequel/avec qui le musee Rodin a collabore
a tenu d mettre en valeur les esquisses du
sculpteur. - d. La galerie dans laquelle elle
a expose pour la premidre.fois la reprdsente
toujours. - e. Raymond Depardon, auquel/d qui
avait ete confiee la photo officielle de Francois
Hollande, est un grand photographe francais
connu comme etant aussi l'un des maitres du
film documentaire. - f. Le commissaire-priseur
auquel/a qui a 6te confi6e la vente pense que les
prix seront historiques.
Outils mdthodologiques - p. t36-lj7
DEreuone
2. Exemples de formulations
Le jury de l'Academie des Beaux-Arts n'a pas
accept6 mon tableau, Les Raboteurs de parquet,
sous pretexte qu'il repr6sentait un sujet vulgaire.
Cependant, pourquoi l'art devrait-il toujours
repr6senter des scdnes illusoires ? Pourquoi
l'art ne pourrait-il pas donner i voir les
caracteristiques de notre vie moderne, la r6alite
qui nous entoure ?
Mon tableau cherche i attirer l'attention sur la
manidre dont nous pouvons voir et ressentir la realite.

Legon 3
Comprdhension dcrite - p. 138439
l. a. Pour dynamiser la francophonie et regler
le probldme venant du fait que l'Organisation
lnternationale de la Francophonie ne soit
plus vraiment operationnelle. - b. Faux/< La
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francophonie n'est plus en 2018 la continuation
de la politique 6trangdre francaise dans ses
anciennes colonies. La France est le pays
francophone qui a Ie plus laiss6 de cOtri la
francophonie. La nouvelle francophonie s'est
donc d6velopp6e sans la France. > - c. Le
francais est la deuxidme langue parl6e sur les
cinq continents (212 millions de personnes
l'utilisent quotidiennement). Le francais est
la langue de la diplomatie, utilis6 par des
organisations internationales. Le francais est
la langue la plus apprise dans le monde ('125

millions de personnes l'apprennent). - d. 3 -
e. Vrai/< Son questionnement la fait remonter
aux origines de la francophonie politique et au
roi Francois l"'. Elle y livre un plaidoyer pour
une francophonie pragmatique en marche
vers un renouveau et plus ouverte aux d6fis
afrlcains. > - f. Car elle b6n6ficiera de la
croissance d6mographique des pays d'Afrique
subsaharienne, qui sont francophones. - 9. La
francophonie ne pourra plus etre institutionnelle
et sera de moins en moins li6e 6 la France. - h. 1.

Le fait de parler anglais signifle une assimilation
aux anglophones du Canada et non l'existence
de la minorit6 francophone. , 2. Le francais sert
au developpement economique.
2. a.3 - b. Seulement dans quelques salles en
Cor6e et au Royaume-Uni, ou sur la plate-forme
Netflix. - c. l. Pour eux, c'est le spectateur
qui doit choisir s'il veut voir le film sur grand
6cran au cin6ma ou d domicile sur son ecran
personnel. ; 2. Les films doivent d'abord sortir
dans les salles de cin6ma. - d. Les films en
comp6tition au Festival doivent sortir en salle
a partir de 2018. - e. ll permet de prdserver le
secteur d'activit6s des cin6mas en France, qui
est le plus dense au monde. - f. Vrai/< C'est
g16ce ir [...] tout l'6difice du soutien public
au cin6ma qu'en France Ken Loach, Pedro
Almodovar ou Francois Ozon peuvent se
mesurer avec Ridley Scott, Michael Bay ou
J.J. Abrams. > - g. Les films restent peu de
temps disponibles au cinema car les salles ont
une vaste programmation qui doit changer
rapidement. Si les spectateurs ont rat6 la
projection du film, ils doivent ensuite attendre
36 mois pour les retrouver sur lnternet, ce qui
n'est pas adapt6 a la satisfaction imm6diate i
laquelle ils sont habitu6s avec lnternet. -
h. Une n6gociation collective serait ndcessaire
pour pr6server la diversit6 de la cr6ation et les
nouvelles pratiques culturelles.

Vocabulaire - p. lr9-l4o
2. a. une doctrine - b. majestueux - c. a fortiori
- d. l'uniformisation - e. 6litiste - f. plausible
3.a. 4 - b. 1 - c. 6 - d. 5 - e.3 - t.2
4.a.3 - b. 6 - c. 1 - d. 5 - e.2 - l. 4
Grammaire - p. l4O-l4l
3. Tout d'abord - Par ailleurs - De plus - d'une
part - d'autre part - Enfin - Pour finir
Outils mdthodologigues - p.142443
Oncmsrn ET DEVELoPPER uN EssAl ARGUMEilTE
a. l. conclusion ; 2. troisidme id6e essentielle ;

3. premidre id6e essentielle ; 4. deuxidme id6e
essentielle ; 5. introduction
b. Exemples
Premiire id6e essentielle : Tout d'abord, il

faut reconnaitre que les utilisations du franqais
sont vari6es, cette langue porte une histoire et
diff6rentes cultures s'y expriment. La langue
francaise repr6sente donc une richesse culturelle
importante. En effet, cette langue est parl6e
sur les cinq continents, dans des territoires, des
paysages et des cultures tres diff6rentes les
unes des autres. Cette diversit6 culturelle des
locuteurs permet au francais d'6tre une langue
vivante, pourvue de trds nombreuses expressions
permettant d'exprimer des particularit6s
culturelles propres d chacun. Ainsi, si sa
grammaire et sa structuration sont assez fixes,
son vocabulaire est trds 6largi, et il est possible,
par celui-ci, de faire r6f6rence autant d des
habitudes qu6becoises, des jeux de mots francais,
qu'b des activites s6negalaises. Si le francais s'est
impos6 dans le monde par la force, notamment
lors de la colonisation, il est aujourd'hui une
langue vivante qui se nourrit de cultures diverses
et s'enrichit aussi d'emprunts i d'autres langues.
Troisidme id6e essentielle : En dernier lieu, il nous
semble important de rappeler que la pratique de
l'anglais peut p6naliser des locuteurs francophones
et r6duire l'importance du franqais au niveau local
et mondial. Au Qu6bec, par exemple, la pratique
de l'anglais ne permet pas aux Qudb6cois de
pr6server leur langue, et donc leur culture.
En effet, le Qu6bec est une petlte r6gion d'un
pays anglophone, et les locuteurs francophones
sont ainsi une minorit6 au Canada. Pour ceux-
ci, m6me si la plupart parlent anglais, le fait
de continuer d s'exprimer en francais, que
leur langue soit reconnue comme une langue
officielle du Canada, est l'assurance d'une
reconnaissance et d'un ddveloppement de leur
cu lture.
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Le Quebec est, de plus, primordial dans la
preservation et le developpement de la langue
franqaise. Ce sont, par exemple, les efforts
queb6cois qui ont permis a la langue frangaise
de ne pas ceder le pas a l'anglais pour exprimer
les caracteristiques des nouvelles technologies :

le < mail > est ainsi traduit par le < courriel >,
le < spam > est ainsi devenu le < pourriel >, le
fait de < chatter ) peut se dire < clavarder >
(association de < clavier > et < bavarder >). On
peut noter egalement un grand effort quebecois
concernant la feminisation des noms de metiers,
qui permet d'ouvrir les possibilites expressives
du francais.

Bilan
Outils culturels - p. 145-147
l. a. Gadl Faye est i la fois chanteur, auteur-
compositeur et 6crivain. ll a choisi une carriere
artistique car il peut y exprimer sa douleur de
l'exil et se reconstruire aprds la perte de ses
repdres. Son euvre est trds autobiographique
et lui permet de partager un temoignage sur les
6preuves qu'il a traversees et de parler de l'exil
et de ses tourments. - b. Gadl Faye a d0 quitter
lAfrique i cause de la guerre civile au Burundi
et du genocide des Tutsis au Rwanda. - c. La
reconnaissance de Gadl Faye est visible i travers
les nombreux prix qu'il a recus dans la chanson
comme dans la litterature.
2. a. Le narrateur se definit comme un

virevolteur de mots pleins d'amertume. - b. 4 -
c.L'Afrance est une contraction entre les mots
Afrique et France. Cette expression represente
la double culture de Gael Faye. - d.2- 6 -7 -
8/Le narrateur s'habitue d la France mais elle
represente pour lui la routine < (metro, boulot,
dodo >), la consommation (< mes baskets (...),
la place Vendome >), la solitude (< solitaire >)
et l'argent (< les thunes ,). - e. I - 3 - 4 -
S/LAfrique est le pays de l'enfance pour le
narrateur (< On a grandi ld-bas >), de la famille
(< Embrasse bien les cousins, embrasse bien
les cousines (...), la grand-mere i Butare (...).
Embrasse papa qui est reste au pays >), de
l'amitie (< Et moi je supporte ici, tant que li-bas
y'aura mes gars Eh J-NO, Mucyo, lris, Fabrice et
les autres, Des potes comme vous j'vous assure
j'en ai pas retrouv6 d'autres >) mais aussi de
la guerre (< Et nous les fils on se perd dans les
guerres et les batailles, Ma memoire se paralyse,
et ma peine se cauterise, Des machettes qu'on
aiguise, de tous nos morts dans nos 69lises >).

- f. Le narrateur demande i sa petite seur
d'embrasser les membres de sa famille qui sont
restes en Afrique et aussi de faire attention a
elle en evitant les embuscades. ll lui demande
de parler de son chagrin et de sa situation b leur
grand-mere et d leur pere.

Frdpanatiom au DA!-F CI
Comprdhension de l'oral - p. 148
1.c - 2. Non, peu de gens peuvent en vivre. -
3. Sarah Abdelnour est sociologue et maitre de
conference, Hacdne Belmessous est chercheur
ind6pendant./lls font de la recherche et publient
des livres d'analyse. - 4.b - 5. Parce qu'on peut
acc6der au marchd du travail plus facilement, en
rencontrant moins d'obstacles. - 5. Cela permet
de trouver une liberte dans le travail et de tester
une id6e. - 7. Pour acc6der d un premier travail
et des revenus. - 8. L'auto-entreprenariat aide
les personnes en situation dejd stables (ou trds
qualifi6es, ou retraitees) mais ne favorise pas les
personnes plus fragiles (ou peu qualifiees).
Comprdhension des 6crits - p. 148-l5O
l. De plus en plus de personnes parlent et
utilisent l'anglais./Le fraqqais est influence
par d'autres langues. - 2. c - 3. Certains mots
anglais sont plus courts que Ie mot franqais et ils
permettent donc d'utiliser moins de caracteres.
- 4. a. Faux/< La francophonie est une identite
forte et ne faiblit pas en Belgique. > ; b.
Vrai/< L'anglais joue pourtant un 16le important
comme langue neutre de communication >/
< En Flandres je ne me pr6sente pas comme un
francophone mais comme un anglophone. Les
n6erlandophones ne veulent pas parler francais,
si vous glissez en anglais Ca aide." > ;

c. Faux/< Le frangais comme seule langue parlee
d la maison est passe de 54 a 36 % entre 2001
et 2013. En revanche, la famille dont le francais
n'est que I'une des langues parlees d la maison
est devenue la norme. > - 5. a - 6. ll permet de
trouver du travail et de progresser socialement
dans cette ville bilingue. - 7. c - 8. a. Vrail< "On
est plein d ne pas vouloir travailler en anqlais,
explique son collegue Akkad le gardien du
monde perdu, on n'a pas la culture." > ; b.
Fauxf < lci, le francais est metiss6, enrichi,
ouvert : "On est pass6 de la d6fense du francais
d la promotion du frangais", explique Virginie
D'Hooge, chargee de mission d la maison de la
Francite. ) - 9. A aider les redacteurs i ne pas
commettre de fautes en francais. - 10. Elle est a
la fois globale et locale.
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Transcriptions

Pr6paration au DALF Cl - P.48
Comprdhension de I'oral
Ecoutez le document sonore et rdpondez
aux questions, dans les conditions du DALF.

Pr6sentatrice: ll est 6 h 21, nous accueillons i
prrisent un entrepreneur s6n6gatais, pionnier dans
de nombreux projets num6riques, membre du
conseil pr6sidentiel pour lAfrique, Karim Sy, bonjour

Karim Sy: Bonjour.

Pr6sentatrice : Merci d'avoir accept6 notre
invitation sur France /nfer. Aprds avoir requ hier
les grands patrons am6ricains, Facebook,
Microsoft et consort, Emmanuel Macron
inaugure tout i l'heure le salon Vivatech, le salon
international des start-ups a Paris et pour cela il
sera aux cot6s de Paul Kagam6, le pr6sident du
Rwanda, tout un symbole car le salon est
marqu6 cette annee par une forte pr6sence
africaine : une centaine de start-ups venues
d'une quinzaine de pays. On ne le sait pas assez
mais lAfrique est une vraie pepinidre en la
matidre. Karim Sy, comment explique-t-on,
d'abord, cet app6tit de l'Afrique pour les
technologies innovantes ?

Karim Sy : Je crois que les technologies sont en
train de transformer la plandte aujourd'hui. On a
une vraie transition num6rique, qui est une
d6ferlante, qui a des impacts sociaux,
6conomiques, dans tous les domaines, politique
meme. Et en fait, comme on le dit souvent,
lnternet c'est un village, il n'y a plus de
frontidres, et donc les jeunes se sont
compldtement lib6res, accapartls du num6rique
pour s'ouvrir des opportunit6s, pour se
permettre de faire des choses qu'ils ne
pouvaient pas avant. On l'a vu d'abord de
manidre massive, peut-Otre avec le fameux
printemps arabe ou on a vu les r6seaux sociaux
qui ont eu un rOle incroyable pour finalement
lib6rer, on va dire, une forme de democratie et
d'activisme et lib6rer la parole. Et aujourd'hui on
le volt dans une traduction peut-Otre plus
vertueuse et on espdre qu'elle va se d6velopper,
oir justement ils commencent d d6velopper des
projets juste i ncroyables.

Pr6sentatrice: LAfrlque n'a pas rate ce
tournant. Est-ce que vous diriez que la culture
de la r6cup', du systeme D aussi, qui est trds
pr6sent sur le continent africain, y est pour
quelque chose ? Que cette haute technologie est
appliqu6e d un autre 6cosystdme que celui que
nous connaissons ici en Europe ?

Karim Sy : Je pense que c'est aussi la liberation
de la cr6ativite plutOt que la recup', la cr6ativit6
mais qui est d6cupl6e effectivement d'une
certaine mani6re par une approche d'innovation
frugale. Aujourd'hui on est aussi i la crois6e
des chemins, on a eu la COP 21, donc on nous
parle aussi d'une transition 6cologique. On doit
apprendre d faire diff6remment, justement d

avoir moins de ddchets d r6cuperer, d faire avec
moins de ressources, m6mes financidres. Et
donc l'Afrique, en fait, finalement, son contexte,
ou donc des fois, un manque de moYen, a

lib6r6 une cr6ativit6 incroyable pour faire des
choses encore plus incroyables avec des moyens
somme toute rudimentaires. Mais, paralldlement,
il faut voir que la technologie a un d6ploiement
qui est exponentiel, c'est-d-dire en terme de
capacit6s, et un cg0t d'accds qui ne fait que
diminuer. Aujourd'hui il faut quand m6me se dire
qu'un smartphone d 100 euros est plus puissant
que le plus gros des ordinateurs, des premiers
ordinateurs qui 6taient produits. D'ailleurs a

l'6poque le dlrecteur de IBM avait dit qu'il y avait
une capacit6 que pour 5 clients dans le monde.
Aujourd'hui tout le monde se balade avec ca, il
n'est pas rare d'aller dans les villages et de voir
des paysans illettr6s qui se baladent avec leur
smartphone. Donc li on a tout d'un coup un
pouvoir transformateur qui est juste incroyable,
oir tout le monde se retrouve quelque part
avec un ordinateur dans les mains. Sachant que
l'Afrique aujourd'hui est le pays oU la croissance
du mobile est la plus importante dans le monde.

Pr6sentatrice : Et pourtant il n'y a pas d'Apple
store, on est d'accord, il n'y pas dApple Store !

Karim Sy : ... il n'y a pas d'Apple store, c'est
clair !

Pr6sentatrice: Alors, comment on fait ? On
contourne ?

Karim Sy : Ecoutez, il y a une approche...
D'abord les op6rateurs ont pour vocation, m6me
obligation, par leur contrat, de deployer le
r6seau, partout, et d'en donner l'accds. D'ailleurs,
la France porte une dynamique dans sa strat6gie
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numerique, de l'lnternet pour tous, inclusif,
ouvert, et donc on le retrouve aussi dans cette
dynamique en Afrique.
Pr6sentatrice : Des besoins ecologlques, on en
parlait, il y a aussi des besoins sanitaires, tres
importants, sur le continent africain... Beaucoup
de ces start-ups qui sont pr6sentes sur le salon
aujourd'hui 16pondent d tous ces besoins. Est-ce
que vous pouvez nous donner des exemples de
start-ups, Karim Sy ?

Karim Sy: Ecoutez vous avez, au S6n6gal, un
projet port6 par l'Etat qui est la carte m6dlcale
universelle, oU on a un accds au service de sante
universel. Donc qa c'est ouvert aux populations
dans le besoin, donc ils ont accds du coup avec
une carte 1) d des bourses et donc 2) a la
capacit6 de payer avec ces cartes et Ca donc
dans une diffusion qui est juste massive. C'est
comme si auJourd'hui vous pouviez juste payer
avec votre carte vitale. On a la Sierra Leone, qui
vient de faire ses elections dernierement,
d'ailleurs qui ont vu un tournant democratique,
of le pr6sident s'est repr6sent6, il a perdu d trds
peu de voix, qui utilisait la technologie
BlockChain pour ces elections. On a sur le salon
MaliJukeBox qui est une societe franco-
b6ninoise plac6e au Burkina qui fait du solaire,
et donc un systdme de Pay as you go, c'est-d-
dire, par le mobile, vous payez vos petits cr6dits,
prepaid, de consommation d'electricite. Et donc
on voit ce que ca ouvre dans les villages, etc.

Pr6sentatrice : On entend la diversite de toutes
ces start-ups. Karim Sy parmi vos nombreuses
casquettes, vous 6tes entre autres fondateur de
l'organisation d but non-lucratif Jokolabs. Vous
pouvez nous dire, en quelques mots, de quoi il
s'agit ?

Karim Sy : Alors, sans essayer d'etre trop
complexe, nous on appelle ca un 6cosystdme de
l'innovation ouverte pour une prosp6rit6
partag6e.

Pr6sentatrice : Ca veut dire ?
Karim Sy : Ca veut dire qu'un 6cosystdme doit
6tre vertueux dejd, donc c'est justement
comment creer un cadre et donc on a un r6seau
d'espaces d'innovation. D'ailleurs on 6tait l'un
des premlers espaces d'innovation d'Afrique...
Qui sont vraiment dans la dynamique d'6tre
bienveillants vis-d-vis des start-ups et d'arriver
justement a ag169er les comp6tences de
diff6rents acteurs qui composent cet

<icosystdme, c'est-d-dire aussi les ONG, les
6coles, les grandes entreprises, les petites
entreprises, monsieur tout le monde, car il y a
aussi ces dynamiques de communaute,
ensemble pour arriver a faire 6merger justement
de l'innovation.
Prdsentatrice : Vous diriez qu'on est li dans la
< tech for good >, la technologie pour le
bien-commun, pour l'intrir6t g6n6ral, plus sans
doute que chez Facebook ou Google ?

Karim Sy : Compldtement ! Alors plus je sais pas,
ii faut savoir que Google, nous par exemple au
debut, ils 6taient c16 pour nous accompagner,
car ils s'int6ressaient aux communautes. Alors
maintenant est-ce qu'ils s'y int6ressent pour de
bonnes ou mauvaise raisons, c'est un d6bat,
mais ils ont carr6ment une influence. Tech for
good, clairement, et en fait c'est assez
intriressant, c'est un peu Monsieur Jourdain, je
crois que les Africains font de la technologie
appliqu6e i la sant6, d l'6ducation, a l'ecologie, a
tous ces secteurs, 6nergie et autres, tout ca sont
des secteurs lies qui sont au d6veloppement,
mais ils r6pondent juste i des besoins qui sont
autour d'eux. Donc ils font du tech for good sans
forc6ment y penser directement.
Pr6sentatrice : Est-ce que Ca veut dire, dernidre
question rapidement, qu'il n'y a pas trop de fuite
des cerveaux en la matiere en Afrique sur ce
secteur du numerique et de la technologie ?

Karim Sy: Alors je n'ai pas fait de statistiques
mais ce qui est s0r c'est qu'il y a des cerveaux
qui sont en train de se lib6rer et donc a juste la
lib6ration d'une cr6ativite incroyable. Je pense
qu'on est juste au debut d'un ph6nomene, on
espdre le voir s'intensifier, justement aussi avec
un lien qui se fait, on le voit bien, avec Vivatech,
des ecosystdmes franEais ou autres qui sont
peut-6tre plus matures, et qui vont encore plus
alimenter et permettre un phdnomene d'osmose
qui vont enrichir ce qui se passe d6ji.
Pr6sentatrice : Karim Sy, fondateur de Jokolabs,
membre du Conseil pr6sidentiel pour l'Afrique,
on va vous souhaiter un bon salon. Un grand
merci i vous d'6tre passe par le studio du 5/7
de France lnter ce matin, au revoir, bonne
journ6e.

Karim Sy: Merci.
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Frdparatiom aal DA,LF CI - p. gE
Comprdhension de l,oral
Ecoutez le document sonore et repondez
aux questions, dans les conditions du DALF
Pr6sentatrice: ll est 6 h 21, on reste d la page
6cologie puisque nous recevons la directrice
de l'association Zero Waste, Flore Berlingen,
bonjour.
Flore Berlingen : Bonjour.
Pr6sentatrice : Merci d'avoir accepte notre
invitation dans le 5/7 de France lnter.Enjanvier
dernier, la Commission europ6enne avalt tire Ia
sonnette d'alarme : si on ne fait rien en 2050,
soit dans une trentaine d'ann6es, autant dire
demain, il y aura davantage de plastique dans
les oc6ans que de poissons. C'est une info
France lnter, Bruxelles va faire aujourd,hui meme
une s6rie de propositions pour reduire le
plastique. Avant de rentrer dans le detail de
toutes ces mesures, est-ce que vous pouvez
nous rappeler, Flore Berlingen, ce que
represente la pollution plastique dans le
monde ?

Flore Berlingen : Mais vous venez de le dire,
autant de plastlque, voire plus, que de poissons
dans les oceans, Ca nous donne une mesure de
l'ampleur du probldme. Chaque annee les pays
europ6ens d6versent 100 000 tonnes de
plastique dans les oc6ans. Donc voili on voit
que uniquement pour l'Europe c,est d6ja une
quantite 6norme et on la retrouve sur les plages,
on la retrouve dans ce qu'on appelle le continent
de plastique, qui en realite est plutot une soupe
de plastique, et puis on Ia retrouve aussi dans les
cours d'eau, c'est pas uniquement dans les
oc6ans, c'est aussi dans tous les milieux naturels
d'une manidre gen6rale.
Pr6sentatrice : C'est une pollution qui peut etre
aussi invisible, vous parlez des cours d,eau, on
peut penser a l'eau du robinet, I'eau minerale,
c'est dans l'air aussi, ce qu'on respire, c,est dans
nos v6tements ?

Flore Berlingen : Oui et puis c'est vrai que le
plastlque une fois d6grad6 devient presque
invisible a l'cell nu. C'est-a-dire qu,un fragment
de plastique de quelques millimdtres, il peut
lui-meme se degrader en micro, nano-
fragments, donc plusieurs mjlliers de nano-

fragments qui vont se retrouver dans la chaine
alimentaire et la remonter. Et donc ce qui pose
probldme de ce point de vue-ld ce sont tous les
additifs qu'il y a dans les plastiques pour
ameliorer leur qualite de flexibilite ou leur
couleur. Et ces additifs peuvent poser probldme
puisqu'ils peuvent 6tre consider6s comme des
perturbateurs endocriniens.

Pr6sentatrice : On connait les effets sur les
poissons, sur les tortues, c'est vrai que sur les
hommes on en parle moins, vous parlez de
perturbateurs endocriniens. euels sont les
effets, quelles sont les cons6quences sanitaires ?
Est-ce qu'on les connait ?

Flore Berlingen : Alors c'est ca l'ennui. On en
parle moins parce qu'on a du mal j les mesurer,
c'est quelque chose pour lequel beaucoup de
recherches sont encore necessaires. Mais en fait
c'est pas parce qu'on n'arrive pas a les mesurer
aujourd'hui qu'il n'y a pas de risques, pour la
fertilite humaine par exemple.

Pr6sentatrice : ll y avait dans l,Obs la semaine
dernidre tout un num6ro sp6cial qui parlait de
perturbateurs endogriniens mais aussi de
probldmes sur la fertilit6, sur le el. Le plastique
peut avoir toutes ces incidences sur nous. Alors
aujourd'hui I'Union europ6enne doit faire toute
une serie de propositions pour limiter l,usage
du plastique, comme par exemple interdire des
pailles en plastique, les couverts en plastique
ou encore les cotons-tiges, qui font partie des
10 produits qu'on retrouve le plus sur les plages.
Premidrement, Flore Berlingen, vous diriez que
c'est enfin une prise de conscience de l,Europe ?

Flore Berlingen : Oui, c'est un message trds fort.
C'est une proposition de la Commission
europeenne, alors bien sOr elle va 6tre discut6e.
Mais le fait que qa vienne de la Commission, qui
avait d6jd, vous I'avez rappele, sonnd l,alerte
debut janvier avec la publication d,une strategie
plastique, voild le message est fort, c,est-a-dire :

le recyclage ne va pas suffire, il faut aussi couper
le robinet, tout simplement. parce que tous les
objets que vous venez de mentionner, ce sont
des objets ou des emballages d usage unique,
qui sont souvent faiblement voire pas
recyclables, et donc pour tous ces objets
vraiment problematiques qu'on retrouve
beaucoup sur les plages, vous l'avez rappel6, eh
bien la meilleure solution, c'est l,interdiction pure
et simple.



Pr6sentatrice : Et franchement interdire les
pailles ou les touillettes dans le cafri 9a parait
presque derisoire par rapport d l'ampleur de la
pollution que vous nous avez d6crite, Flore
Berlingen. Ca suffit, franchement ?

Flore Berlingen : C'est vrai qu'on a l'impression
que ce sont des dechets legers, anodins, sans
grandes cons6quences. Mais justement par leur
legdrete, c'est aussi Ca qui fait qu'on les retrouve
le plus sur les plages ou dans les milieux
naturels. Et puis en fait on se rend pas compte,
parce que nous notre consommation c'est
quelques unites par jour ou par semaine, mais
tout Ca additionn6 c'est plus de 3 milliards de
pailles en plastique par Francais chaque ann6e,
c'est plus de 2 milliards de gobelets en
plastique.... Donc voild tout ca additionn6 Ea fait
une quantit6 imPortante.

Prdsentatrice : Vous parliez de couper le
robinet. Par exemple pour les filtres de
cigarettes, Bruxelles va sans doute utiliser plut6t
le principe du systdme pollueur-payeur, les
fabricants de tabac vont devoir sans doute payer
plus cher, et donc les consommateurs en bout
de chaine aussi, et donc li on ne coupe pas le
robinet... ldem pour les bouteilles en plastique
d'ailleurs, on pense d des consignes, un petit peu
comme pour le verre... On n'est pas en train de
couper le robinet ld.

Flore Berlingen : Effectivement. En fait la
Commission a propose plusieurs mesures
differentes qui, voila, d6pendent de l'objet
consider6. Pour les objets et emballages pour
lesquels il y a une alternative ddjd disponible, la,
la Commission propose une interdiction, parce
que la solution elle existe d6ja, elle est d6jd sur
le marche. Les cotons-tiges par exemple, on n'a
pas besoin de les fabriquer en plastique, on peut
les fabriquer en carton rigide.

Pr6sentatrice: ldem pour les couverts en
plastique.

Flore Berlingen : Voili finalement c'est une
attitude assez pragmatique de la Commission.
Pour les bouteilles en plastique, non, nous en
tant qu'ONG on considere qu'il y a dejd des
alternatives, il n'y en a peut-etre pas pour tous
les produits. Et donc ld la Commission, son
objectif c'est que le recyclage soit maximis6, soit
optimise, et donc de favoriser la collecte par des
m6canismes de consignes ou par ce que vous
avez rappel6 les filidres REP, de responsabilite

6largie du producteur, qui permettent qu'il y ait
une contribution financidre des entreprises qui
mettent sur le march6 ces produits, pour la
collecte et le recyclage en fin de vie.

Pr6sentatrice: Les grandes entreprises ont
sign6 un pacte, au Royaume-Uni je crois, pour
que tous les emballages plastique soit
d6sormais 100 % recyclables ou bio-
degradables. Pourquoi c'est si difficile de faire
aboutir des combats 6cologiques qui paraissent
ultra-urgents dans l'Union Europeenne ?

Flore Berlingen : En plus l'engagement que vous
6voquez, il est, de m6moire, i l'horizon 2030,
c'est quand m6me un petit peu loin par rapport
i l'urgence i agir. D'autant plus que les
emballages recyclables ils existent dejd. Donc
c'est un choix qui pourrait 6tre fait dds
maintenant pour un certain nombre de produits
et qui n'est pas fait, donc ca on peut le regretter.
Ce qui se passe au Royaume-Uni c'est assez
int6ressant, parce que on voit que I'impact d'un
documentaire de Davide Attenborough, qui a
ete diffuse il y a quelques mois, a permis une
sensibilisation assez soudaine et importante
de la population.
Pr6sentatrice : Et de plusieurs grandes
marques...
Flore Berlingen : ...et de plusieurs grandes
marques mais parce qu'elles voient que c'est
quelque chose qui pr6occupe les gens, et donc,
voilir, une adaptation du discours et des
d6cisions en fonction de ces preoccupations qui
6voluent.
Pr6sentatrice: Pourquoi on a tant de mal en
Europe ? ll y a une question de lobby, il y a une
question d'industriels derriere qui mettent la
pression ?

Flore Berlingen : Ah bien s0r il a des r6sistances,
il y a des int6rets qui s'expriment pour freiner les
choses, ca c'est certain. Mais la je crois que les
choses sont en train de bouger, on le voit avec
ces annonces aujourd'hui de la Commission
europ6enne. Et j'espere que la France, que le
gouvernement francais, fera partie des pays qui
vont soutenir les mesures de la Commission.

Prdsentatrice : C'est pas trop tard pour le
plastique, pour sauver la plandte ?

Flore Berlingen : Alors il est effectivement
temps d'agir pour enrayer ca. Mais finalement il
n'est jamais trop tard, dans Ie sens ou bien s0r
on peut s'attaquer au probleme en essayant de
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collecter les plastiques dans les oc6ans pour
essayer d'en recup6rer une partie, mais si
pendant ce temps-li le robinet n,est pas ferme
et qu'on continue d en mettre, Ca n,a aucun sens,
donc pour moi il n'est pas trop tard parce qu,il
faut couper ce robinet.
Pr6sentatrice: Et l'Europe va dans le bon sens,
on vous a entendue Flore Berlingen, directrice de
l'association Zero Waste, merci d'etre venue au
micro de France lnter ce matin, bonne journ6e.
Flore Berlingen: Au revoir.

Pr6paration au DAIF CI - p.148
Comprdhension de l,ora I
Ecoutez le document sonore et 16pondez
aux questions, dans les conditions du DALF.
Pr6sentateur : C'est indeniablement un succds,
depuis son apparition en 2008 dans la loi de
modernisation de l'6conomie, le regime de
l'auto-entreprenariat a seduit plusieurs centaines
de milliers de personnes. Fin 2016 ils 6taient
un million 119 000 a etre inscrits. ll faut dire que
la d6marche est simplissime : peu de formalites,
quelques clics sur un site dedie, et vous voili
dans la peau d'un petit chef d'entreprise, avec
votre personne comme unique employe, ce qui
facilite sans doute la cohabitation.
Mais, derridre cette r6ussite quantitative se
cache un tableau beaucoup moins engageant
sur le plan qualitatif. Si l'auto-entreprenariat
permet d certains de compl6ter leurs fins de
mois, rares sont ceux qui reussissent i en vivre.
Cette forme de travail n'est souvent qu,un
pis-aller pour une populaUon qui ne parvient pas
a acceder autrement au marche de l,emploi, elle
masque aussi une forme de salariat qui ne dit
pas son nom, lorsque des donneurs d,ordre
imposent ce statut en 6change d'un travail, le
fameux debat sur l'uberisation de la soci6te en
est une des illustrations.
Alors, les auto-entrepreneurs sont-ils les
nouveaux prol6taires ? Eh bien, nous posons la
question ce soir d Cyril Darrigade, bonsoir.
Cyril Darrigade : Bonsoir.
Pr6sentateur: Vous 6tes le porte-parole de la
f6deration des auto-entrepreneurs, qui compte
combien d'adh6rents ?

Cyril Darrigade: 80 000 adherents.
Pr6sentateur: Vous etes vous-meme non pas
auto-entrepreneur mais ancien auto-
entrepreneur.
Cyril Darrigade : Exactement, tout d fait, passe
en SARL depuis 3 ans.
Pr6sentateur: Juste en un mot, vous avez
commenc6 dans quelle activite comme auto-
entrepeneur ?

Cyril Darrigade : Communication.
Pr6sentateur: Communication, voila, Ca fait
partie des thdmes qu'on peut choisir quand on
cherche i s'inscrire. Pour discuter avec vous,
Sarah Abdelnour, bonsoir. Sociologue, maitre de
confdrence d l'universite paris Dauphine, vous
avez fait votre thdse sur le regime de l,auto-
entrepreneur, et vous en avez tire un livre, Mor,
petite entreprise, Les auto-entrepreneurs de
I'utopie a la realit6, c'est aux editions pUF, Ca
vient tout juste de sortir. Et puis notre troisidme
invite, Hacdne Belmessous...
Hacdne Belmessous : Bonsoir.
Pr6sentateur : Chercheur independant,
specialiste des questjons urbaines, vous avez
publi6, dans le dernier numdro du Monde
Diplomatique, un article, article tire d,une
recherche-action que vous menez depuis
plusieurs mois, article intitul6 En banlieue,
auto-entrepreneur, faute de mieux. Je renvoie
egalement d votre precedent ouvrage chez post
Editions, vous en avez sorti plusieurs, Le Grand
Paris du separatisme social. paris : pA.R.l.S.
Hacdne Belmessous: Oui, La ville de paris.
Pr6sentateur: La ville de paris... Alors pour
commencer cette discussion, et pour celles et
ceux qui peut-Atre ignoreraient tout du statut
d'auto-entrepreneur - faut-il parler de statut,
Cyril Darrigade ?
Cyril Darrigade: Du regime.
Pr6sentateur: Du 169ime, Cyril Darrigade.
Qu'est-ce que c'est qu'un auto-entrepreneur, en
quelques mots ?

Cyril Darrigade: Alors c'est d'abord une personne
qui decide de s'6tablir a son compte, sans
contraintes. Elle a le choix entre on va dire deux
possibilitds, c'est-i-dire soit partir sur une activite
de service, et elle sera limitee d 82 OOO euros par
an, soit sur des activites commerciales et artisa-
nales, et ld elle sera limitee a un plafond qui est aux
environs de 33 000 euros. Alors c'est trds facile, il
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suffit de s'inscrire en ligne, avec une photocopie de
sa carte d'identite, le secteur d'activite dans lequel
on veut exercer, et on recoit un num6ro Siret, c'est
le s6same : on peut se lancer.

Pr6sentateur : Hacdne Belmessous, dans
( auto-entrepreneur ), il y a l'idee
d'entreprendre, et dans l'article que vous avez
signe pour le Monde Diplo, t ressort notamment
que justement cette volonte d'entreprendre c'est
quelque chose qui est trds fort dans les quartiers
populaires.

Hacdne Belmessous : Euh, oui, faute de mieux I

C'est en cela que le titre est finalement assez
pertinent. Faute de mieux, au sens oii ces
personnes finalement qui ont identifie un certain
nombre d'obstacles, dont celui de l'acces au
travail, voient dans l'auto-entreprenariat le
moyen finalement d'acc6der d un champ
d'activit6. Mais on peut se poser la question,
d'ailleurs Ca revient souvent dans les entretiens
que j'ai menes i I'occasion de la recherche que
vous evoquez, car eux aussi se posent la
question, est-ce que l'auto-entreprenariat
finalement egalise les chances ou pas ?

Pr6sentateur : Cyril Darrigade.

Cyril Darrigade : Oui. moi je ne pense pas que
ce soit un dispositif pubiic. Je pense que,
travailler, bon, d'abord c'est repondre d un
certain nombre de besoins, mais Ca peut 6tre
aussi, pour ce qui concerne le regime, une
libert6. La liberte de choisir la maniere dont on
veut travailler, Ca a 6t6 aussi, ce qui a porte ce
regime. C'est-a-dire j'ai actuellement un CDI ou
un CDD, j'ai une comp6tence particulidre, j'ai une
passion particulidre, je peux effectivement i
travers le regime, ddpasser si je le souhaite deji
mon propre emploi. La deuxieme c'est pour
tester une idee. Tester une idee, pourquoi ?
Parce que c'est securis6, on est en franchise de
TVA, donc qa c'est tres important, et finalement
les contraintes sont minimes. Bien s0r il existe
des limites d tout Ca. Mais, finalement, quand on
veut creer une structure de droit commun, que
ce soit en Sarl, en Sas, ou dans d'autres formes,
c'est beaucoup plus contraignant, il faut un
apport de capital, il faut... Donc je crois que
grosso modo I'auto-entreprise c'est pas le miroir
aux alouettes, c'est plut6t le miroir de la France
qui s'essaye d une id6e, qui essaie de travailler.
Pr6sentateur: Ces cas que Cyril Darrigade
6voque, Sarah Abdelnour, ils ne sont pas

totalement absents de votre etude. C'est-a-dire
vous vous faites une typologie des auto-
entrepreneurs en disant d'ailleurs que finalement
il y a peut-Otre deux mondes dans l'auto-
entreprenariat, et qu'on assiste vraiment i une
assez forte division entre ceux qui effectivement
peut-6tre font un choix qui est totalement
assume, soit pour completer les revenus, soit
comme vous le disiez Cyril Darrigade pour tester
des choses, et puis ceux qui n'ont pas d'autre
choix que d'aller dedans, soit parce que Ea leur
permet de rentrer sur le march6 du travail, soit
parce qu'on leur impose ce regime.

Sarah Abdelnour : Alors effectivement il y a des
trajectoires trds differentes. Moi j'ai voulu mettre
l'accent, et je l'ai fait dds ma premidre
intervention, mettre l'accent sur le caractere
parfois contraint et la dimension de salariat
d69uise, puisque c'est vrai qu'on insiste
beaucoup, a coup de sondages, sur l'envie
qu'auraient les Frangais d'entreprendre et c'est
vrai que quand on regarde qui sont reellement
les auto-entrepreneurs, on trouve beaucoup de
jeunes qui veulent surtout acc6der d un premier
travail, acc6der ir des revenus, et qui vont
proposer leurs services... par exemple une jeune
architecte que j'ai rencontree, qul propose ses
services sur le site de l'ordre des archltectes et
qui dit je cherche CDl, CDD, voire auto-
entrepreneur, et puis on lui propose de travailler
en auto-entrepreneur.
Prdsentateur: Vous ne dites pas que son pdre
l'a encourag6e d faire cette demarche en disant
que...

Sarah Abdelnour : en disant que, par r6alisme
economique, peut-6tre que ce sera plus facile
d'acc6der au marche du travail de cette
manidre-ld. Mais c'est vrai qu'apri:s, evidemment,
il y a une tres grande heterogeneite des
trajectoires, c'est difficile de faire un portrait
type, c'est pour Ca que j'appuie la-dessus parce
que je pense que c'est la face la moins visible.
Mais c'est vrai que par ailleurs dans cette
question des usages trds diff6rents, on a des
personnes qui sont relativement stables, des
retrait6s qui vont cumuler leur revenus, on a des
personnes qui entrent sur le marche du travail
par cette p6riode que certains de mes enqu6t6s
ont eux-memes appele du bizutage. Et ce qui
est interessant quand meme de voir, c'est de
s'interroger, c'est la dimension de redoublement
des inegalites de ce dispositif. Ceux qui sont

trente et un 3I



dejd stables, des fonctionnaires, des retraites,
vont pouvoir cumuler, ou qui sont trds qualifies
sur le marche du travail, vont pouvoir cumuler
en faisant un petit peu du conseil d cOte,
d'autres missions, et puis ceux qui sont deja les
plus fragilises par le ch6mage, par des
qualifications qui sont peu reconnues sur le
march6 du travail, vont plutot accumuler des
petits bouts d'emploi, des petits bouts de travail
ind6pendant, qui assurent difficilement une
situation stable, on le voit dans l'acces au
logement par exemple.

Pr6paratiom au EALF C2 * p" IS4
Comprdhension et production orales
Ecoutez le document sonore et prenez des notes
sur son contenu.
Pr6sentateur: Bonsoir. Les chiffres sont
vertigineux : 700 000 tonnes de vOtements sont
consommdes en France chaque ann6e, avec ce
double probldme : un impact terrible sur
l'environnement et une confection dans des
conditions plus que discutables. par exemple, le
jean que vous portez aujourd'hui, il y a une
chance sur trois pour qu'il vienne du
Bangladesh, la oir les ouvriers sont parfois des
enfants et travaillent pour moins de 70 euros par
mois.

Alors comment faire pour s'habiller sans se
ruiner mais sans exploiter non plus ni sans
mettre en danger les ouvriers des pays pauvres,
s'habiller sans detruire la plandte par les
pesticides, par le p6trole, par l'eau utilis6s pour
la confection ? Nous recevons ce soir Majdouline
Sbai, bonsoir.
Majdouline Sbai : Bonsoir.
Pr6sentateur : Vous 6tes sociologue, specialisee
dans les questions d'environnement, et selon
vous, d'ailleurs vous en avez fait un livre, qui
s'intitule ainsi : Une mode 1thique estpossib/e ?

Majdouline Sbai : Elle est possible et elle est
necessaire, et elle est m6me ddja la, puisqu,il
existe un grand secteur d'activites qui se
developpe et qui est totalement 6thique.
Pr6sentateur: Et qu'on va d6couvrir jusqu,d
20 h. Avec vous ce soir en studio. Christ,lle
Merter, bonsoir.
Christ6le Merter : Bonsoir.
Prdsentateur: lngenieure textile et co-
fondatrice et aujourd'hui directrice de la Genfle
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Factory, c'est une marque de vOtements
ecologiquement et socialement ethiques. Donc
oui, mode et 6thique, c'est desormais
compatible ?

Christ6le Merter : En tous cas on fait tout notre
possible pour le faire !

Prdsentateur : Alors on attend toutes vos
questions et remarques au standard du
Tdlephone sonne, Ol 452470OO, la page de
l'emission '. franceinter.fr. Quel est le prix de
l'ethique sur l'6tiquette ? Sommes-nous pr6ts d
le payer ? Et comment s'y prendre,
concrdtement ? Soyez les bienvenus !

Allez on va se lancer sur l'aspect
environnemental de la production de vOtements.
Je ne vais pas vous assaillir de chiffres ce soir,
mais quand m6me. Pour confectionner un
tee-shirt il faut 2 700 litres d'eau, c'est-d-dire ce
que consomme un individu en 3 ans" pour un
jean, il faut compter d peu prds l'equivalent de
300 douches. Alors en France, lAdeme, qui est
lAgence de l'environnement et de la maitrise de
l'6nergie travaille sur le sujet, notamment avec
des entreprises volontaires comme Decathlon ou
Okaidi. On se dirige vers quelle conclusion,
Majdouline Sbai ?
Majdouline Sbai I Le premier el6ment c,est la
forte croissance de la consommatron de
v6tements dans le monde, puisqu'on a doubl6,
on a presque tripl6 cette annee, depuis 2000, le
nombre de vetements produits dans le monde.
Donc forcement, si on produit des v6tements
dans des conditions majoritairement sans se
soucier vraiment des impacts sur
l'environnement, eh bien on a un impact qui est
croissant, et c'est ce qui conduit d faire
effectivement de la mode un des secteurs les
plus polluants. Un des chiffres qui illustre bien
ca, c'est justement les emissions de gaz i effet
de serre. Quand on sait que l'industrie de la
mode 6met plus de gaz a effet de serre, a plus
d'impact sur le derdglement climatique que le
transport aerien et le transport maritime, on se
rend compte de la masse du probleme auquel
onadfaireface.
Pr6sentateur: Parce qu'il y a aussi Ia
consommation d'eau, on l'a dit, il y a les
pesticides... il y a le petrole...

Majdouline Sbai : Oui, voild, les pesticides, pour
la culture du coton, c'est 25 % des pesticides du
monde. Et l'impact sur les milieux est donc



considerable. Donc c'est une trds grande
industrie, qui, par ses modes de fabricaiion, d ce
jour, emet beaucoup de pollution et a de gros
impacts sur les milieux, mais ce n'est pas
i nel ucta ble.

Pr6sentateur: Qa commence d se savoir,
'Ademe et certajnes marques s'en saisissent,
Christele Merter ?

Christele Merter : Oui, en tous cas, nous, c'est
notre ADN de base. On est ne du recyclage des
vieux jeans, pour essayer justement de se dire
qu'on allait eviter de reproduire de la matidre
premiere, en la retransformant en nouvelles
fibres pour en refaire de nouveaux produits, et
on s'est rendu compte en faisant cet exercice-li
qu'on reduisait par deux tous les indicateurs
environnementaux quand on regarde l'impact
sur l'environnement d'un produit depuis
l'extraction des mati,lres premidres jusqu'd ce
que le client se separe du produit une fois qu'il
n'en veut plus en fin de vie.
Pr6sentateur: Mais le client il achdte en toute
bonne foi. C'est quand m6me assez difficile de
savoir... L'id6e pour vous ce serait que Ie
consommateur soit au courant du coOt
environnemental de ce qu'il s'apprete a acheter
avant de passer en caisse ?
Majdouline Sbai : C'est... disons qu'il y a deux
aspects... Enf in je pense que c'est l'affaire de
tous. C'est-i-dire qu'6videmment le
consommateur, mieux il est informe, plus c'est le
plus transparent possible, plus on lui donne la
possibilit6 de choisir. Et Ca c'est determinant.
Donc, aujourd'hui on parle d'affichaqe
environnemental, pour l'habillement, qui devrait
peut-6tre arriver l'ann6e prochaine, un peu
comme ce qu'on a pour l'electrom6nager...
Pr6sentateur : Mais quand vous dites ( arriver
l'annee prochaine >, de faqon obligatoire, hein ?

Majdouline Sbai : Oui, enfin on en parle. Donc il
y a un travail qui est lance, c'est inscrit dans la
feuille de route du Ministdre de l'environnement
pour l'economie circulaire, parce que c'est
important d'informer les consommateurs. ll
existe aussi, je dirais, la possibilite, sans parler
simplement de l'affichage environnemental,
pour les consommateurs, de se tourner dirs
aujourd'hui vers des modeles de consommation
qui sont plus durables. C'est consommer mr:ins
mais mieux, tout simplement.
Pr6sentateur ; Oui, parce qu'il y a la pollution

' qul est engendree par l'aspect jetable desI v6tements que nous achetons et que nousi portons. Est-ce qu'on est encore en 2018 sur un, modele < vendons toujours plus >, et, ma foi,I bah tant pis si le consommateur jette toujours
plus, Christele Merter ?

I Christdle Merter I Je pense que tout depend des
marques. Effectivement... En fait aujourd'hui

I pour moi il y a deux types de mode : la fasf: fashion et la s/oyy fashion. La fasf fashion oitr effectivement on est dans un moddle ou il fautI r6assortir trds rapidement pour provoquer le, desir et pour que le client ait envie d'acheter. Et, il y a d'autres marques qui se sont positionn6es
I plutOt sur un concept de slow fashion, sur lequel

effectivement, on est sur du, comme le disait
Madjouline, consommer moins mais mieux avec
des produits fabriques dans des conditions
ethiques, ou le plus ethiques possible, et aussi
des produits de qualit6, parce que finalement le
produit qui est le plus durable, d'un point de vue
environnemental, c'est le produit qui va
continuer a vivre le plus longtemps possible.

Pr6sentateur : Madjouline Sbai, les marques
doivent maintenant clairement choisir leur
camp ?
Majdouline Sbai : Oui et elles doivent le choisir
pour des raisons environnementales, il y a une
necessite morale, on l'a dit avec tous les impacts
environnementaux qu'on a cit6s, mais la fasf
fashion atteint ses limites aujourd'hui. D'une
certaine manidre on se rend compte qu'il y a une
saturation du marche, que 12 000 vOtements par
an comme Zara par exemple... chaque annee
propose 12 000 modeles differents I Et
l'acceleration : avant il y avait deux saisons, les
deux saisons du catalogue de la Redoute,
aujourd'hui on a un r6assort' qui est permanent
dans les boutiques. La mode s'est
considerablement acc6l6r6e, toujours plus vite,
toujours moins cher, toujours produit plus loin.
Et donc Ea entraine quand m,3me une course
folle qui a des impacts aussi 6conomiques,
c'est-a-dire que les marques, certaines marques
en tous cas, notamment frangaises, ne s'en
sortent pas. Donc aujourd'hui, finalement choisir
un autre moddle de developpement de leur
entreprise, de maintien aussi des emplois, c,est
une formidable opportunite pour etre plus
durable, et dans tous les sens du terme, pas
seulement du point de vue dcologique, mais
aussi du point de vue economique.
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